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RÉSUMÉ

Introduction

Ce rapport présente les résultats de l’Évaluation des Services au transport maritime (STM) effectuée par la Direction de la vérification et de l'évaluation d’Environnement Canada (EC) entre septembre 2010 et mai 2011. Il aborde les activités qui relèvent de la sous‑activité (SA) 2.2.2 de l’architecture des activités de programmes (AAP).

Bien que l’évaluation ait eu lieu dans le contexte d’une évaluation et d’une  revue conjointes, ce rapport ne contient que les  constatations de l’élément évaluation et aborde les sujets d’évaluations standards en lien avec la pertinence et le rendement du programme. La période examinée est comprise entre 2007‑2008 et 2010‑2011.

La SA des STM d’EC procure des renseignements aux utilisateurs maritimes pour soutenir la prise de décisions pour les activités maritimes et les avertissements concernant les menaces à la sécurité dues aux conditions météorologiques. Elle répond aux besoins des collectivités maritimes et soutient les obligations du Canada selon lesquelles il doit fournir des renseignements sur la sécurité au trafic maritime international. La SA des STM d’EC comprend deux activités principales : fournir de l’information météorologique maritime et fournir de l’information sur les glaces.

Au sein d’EC, l’exécution de la SA des STM est effectuée par le Service météorologique du Canada (SMC), la direction organisationnelle qui a la responsabilité de produire et de diffuser l’information météorologique et environnementale, y compris celle qui a trait aux glaces.
 Le SMC compte sur la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA) de la Direction générale de la science et de la technologie (DGST) en tant que collaborateur clé à la recherche et au développement en météorologie, et sur la Direction générale du dirigeant principal de l’information (DGDPI) pour les activités se rattachant à la gestion de l’information et à la technologie de l’information. Les activités effectuées dans le cadre de la SA des STM dépendent aussi grandement du bassin plus vaste de services de prévisions météorologiques offerts par d’autres groupes au sein du SMC et de la DGST, tel qu’indiqué dans l’activité 2.1 de l'AAP du Ministère – Services météorologiques et environnementaux pour les Canadiens.

La méthodologie d’évaluation a mis l’accent sur l’analyse documentaire de documents fédéraux et ministériels pertinents et sur les entrevues avec les principaux intervenants des programmes, ainsi que sur un questionnaire qui a été distribué aux utilisateurs finaux.

Constatations et conclusions

Ci‑dessous se trouve un résumé des conclusions et constatations généralesde l’évaluation.

Pertinence
De multiples sources ont indiqué qu’il existe un besoin continu pour les activités et les produits relatifs à l’information sur les glaces et la météo maritime, car ces activités aident les Canadiens à réduire les risques posés par les conditions climatiques instables.

Les conclusions des multiples sources indiquent que la SA des STM concorde avec les mandats législatifs des ministères participants et avec les responsabilités attribuées par l’entremise d’ententes et d’autres mécanismes de collaboration. En outre, les faits montrent que le SMC a l’obligation, en vertu de diverses lois et ententes, de fournir les services de la SA des STM, y compris dans le contexte du développement continu du Nord.

Dans la majorité des cas, les faits montraient que les services de la SA des STM venaient compléter les services de d’autres ministères. Cependant, EC et les représentants de ministères collaborateurs ont exprimé des préoccupations concernant le manque de précision quant au partage des responsabilités dans certains secteurs. La capacité du Ministère d’assumer ses responsabilités est aussi préoccupante étant donné que ces services dépendent de partenaires ou de collaborateurs importants.

De plus, la SA des STM cadre avec les priorités du gouvernement fédéral et soutient ces priorités en matière de santé et de sécurité, concernant l’économie, l’infrastructure et la souveraineté, ainsi que les résultats et priorités stratégiques ministériels qui s’assurent que les Canadiens sont outillés pour prendre des décisions éclairées concernant les conditions changeantes de la température, de l’eau et du climat.

Des personnes‑ressources importantes ont noté que le développement du Nord intéresse de plus en plus le gouvernement fédéral, pour lequel SMC fournira probablement davantage de services météorologiques maritimes et de glaces. Le SMC a été outillé pour entreprendre de nouvelles approches afin de fournir des services aux collectivités et industries de l’Arctique en vertu d’une initiative nouvellement établie concernant les zones météorologiques (METAREAs) qui est financée par cette SA. Toutefois, comme cette initiative venait de commencer au début de l'évaluation, elle n'a pas été incluse dans l'analyse et sera évaluée par EC à une date ultérieure.

Rendement

L’évaluation a révélé un solide engagement envers la mesure du rendement, soutenu par le système de gestion de la qualité ISO 9001 du SMC. Une collecte de données considérable est en cours et la direction du programme semble reconnaître la valeur de la mesure du rendement.

Bien que les activités qui comprennent les STM existent au sein du SMC depuis ses débuts il y a 140 ans, le regroupement de l’offre d’information météorologique maritime et sur les glaces en un seul élément de l’AAP, connu sous le nom de STM, n’a été présenté que très récemment avec l’AAP 2010‑2011. C’est pourquoi il n’existe pas encore de stratégie de mesure du rendement qui présente un modèle logique pour l'élément de l'AAP et de cadre de mesure du rendement (CMR) cohérent pour tout l'élément, bien que des efforts soient faits dans ce domaine.

Néanmoins, l’évaluation a révélé que la SA des STM a été en mesure de fournir des données et des cibles concernant des résultats clés qui ont été identifiés pour l’évaluation, comme la présentation d’avertissements de météo maritime et de prévisions et graphiques des glaces, et que, en outre, son rendement atteint ou atteint presque la vaste majorité de ces cibles. En ce qui concerne la disponibilité des mesures de rendement relatives aux résultats, des données étaient également disponibles pour les résultats identifiés pour l’évaluation, même si les données de base qui pourraient soutenir une compréhension de la manière dont le rendement a changé au fil du temps étaient limitées.

L’évaluation a révélé un solide rendement en termes de résultats concernant l’utilité et la facilité de compréhension des produits relatifs à l’information sur la météo et les glaces. Énormément de marins accèdent à l’information sur la météo maritime et sur les glaces fournie par EC; ils sont généralement très satisfaits des produits et services. L’information sur la météo maritime et sur les glaces est transmise aux marins à l’aide de plusieurs méthodes. Bien que le site Web de la Météo d’EC soit identifié comme la source d’information la plus fréquemment utilisée sur la météo maritime, la plupart des marins ont révélé qu’ils se fiaient à plus d’une source ou d’une technologie pour leurs besoins d'information, et en outre, que les utilisateurs d’information maritime sont un groupe diversifié qui inclut ceux qui reçoivent l’information de la même manière qu’ils le faisaient depuis bien des années, ainsi que ceux qui voudraient voir d’autres améliorations qui optimiseraient les capacités technologiques avancées. Du point de vue de l’efficience, cela représente un défi pour EC, comme il devient très difficile de réaliser des économies pour financer les nouveaux projets d’avancement en retirant des produits historiques.

La SA des STM fonctionne avec un budget d’environ 18,5 millions de dollars par année et les dépenses concernant ces activités ont été relativement stables au cours des quatre dernières années de la période d’étude. Les STM d’EC ne sont pas, toutefois, une fonction autonome, mais ils peuvent plutôt donner des résultats en comptant sur la capacité sous‑jacente plus vaste du SMC pour les services météorologiques et environnementaux ainsi que sur ses relations importantes avec ses partenaires clés, la Garde côtière canadienne (GCC) et de nombreux autres collaborateurs et intervenants, dont Transports Canada, l'Agence spatiale canadienne, l'Organisation météorologique mondiale et le National Ice Center américain, entre autres. Ces relations, ainsi que la coopération et collaboration dont le Ministère fait preuve dans ce domaine, soutiennent la capacité d’EC de fournir des services au transport maritime de manière rentable. La relation avec la GCC semble, en grande partie, solide bien qu’il y ait des domaines où les rôles et responsabilités pourraient être clarifiés. Plus particulièrement, les rôles concernant l’entretien des bouées météorologiques et la présentation d’avertissements d’ondes de tempête ont été identifiés comme des domaines à clarifier. De plus, aborder les domaines ambigus permettra de s’assurer de minimiser le risque inhérent associé au fait de compter sur une autre partie.

Recommandations

Les recommandations suivantes sont fondées sur les constatations et conclusions de l’évaluation. Ces recommandations s’adressent au sous‑ministre adjoint (SMA‑SMC), compte tenu de sa responsabilité à l’égard de la gestion générale des activités des STM.

Recommandation nº 1

Lors de cette évaluation, l’équipe d’évaluation a pu compter sur une variété de données de rendement provenant de la version préliminaire du CMR de 2010‑2011 de la SA des STM pour élaborer une évaluation préliminaire de divers aspects du rendement. En travaillant avec ces données, l'équipe a élaboré un ensemble d’extrants et de résultats pour la soutenir. Comme il a été noté dans le rapport, certaines préoccupations ont été exprimées au début de l'évaluation par la direction des STM qui croyait que lesextrants et les résultats utilisés ne cadraient peut‑être pas avec les services et les activités des STM et que la direction ne pourrait peut‑être pas recueillir les données requises. C’est remarquable que le programme ait été en mesure de produire des données pour l’ensemble de ces extrants et résultats, et cela représente une étape importante vers l'établissement de rapports continus sur le rendement. De plus, il est clair que la SA reconnaît l’importance de mesures de rendement officialisées par l’entremise de l’élaboration continue du CMR de la SA des STM. Toutefois, plusieurs lacunes en termes d’établissement de rapports de rendement demeurent, dont le manque d’un ensemble d’indicateurs de rendement validés de manière plus approfondie pour l'ensemble des extrants  et résultats attendus et une stratégie d'établissement de rapports qui intègre ces sources de données dans un outil d'établissement de rapports commun. À l’aide des faits présentés dans ce rapport comme base pour l’établissement de rapports de rendement, il est donc recommandé que le SMA du SMC continue d’élaborer le CMR, dont un modèle logique, des extrants et résultats attendus pour le programme et une stratégie pour recueillir cette information et établir des rapports la concernant. Il faudrait porter une attention particulière aux exigences en matière d’établissement de rapports de rendement des organismes tels que la GCC.
Recommandation nº 2

Les services offerts par les STM sont mandatés par une gamme d’obligations établies dans des lois et des ententes internationales et nationales. En outre, ces lois et ces ententes relient les STM à plusieurs organismes collaborateurs fédéraux et internationaux et ont clairement officialisé plusieurs domaines clés de la prestation de services des STM (comme le déploiement de glaciologues à bord des navires de la GCC). Bien que les obligations établissent clairement le besoin pour les STM de fournir des services météorologiques maritimes et des glaces, il existe néanmoins certains risques potentiels pour les STM si des changements survenaient quant au niveau ou au type de service fourni, ou quant aux engagements en termes de ressources financières et humaines par des ministères collaborateurs clés. Lors de cette évaluation, une préoccupation particulière a été exprimée concernant la clarification de la relation avec le ministère des Pêches et Océans (MPO) / la GCC dans des domaines comme la maintenance et l'entretien des bouées ainsi que la présentation d'avertissements d’ondes de tempête dans diverses régions. Il est donc recommandé que le SMA du SMC élabore une stratégie pour identifier et traiter les risques posés à la SA des STM à cause de tout domaine d'incertitude dans ses relations avec les ministères collaborateurs. Comme point de départ, cette stratégie devrait inclure une approche pour officialiser la relation avec le MPO/la GCC concernant l’entretien des bouées météorologiques et la présentation d’avertissements d’ondes de tempête.
Recommandation nº 3

Il a été fréquemment noté que la SA des STM doit utiliser une gamme de plus en plus vaste de technologies de communications pour diffuser l’information météorologique à tous les utilisateurs potentiels et que la direction du programme est limitée quant au nombre de médias qu’elle peut réduire ou éliminer puisque cela pourrait entraîner des risques pour la sécurité des utilisateurs finaux qui comptent sur ces formes particulières de médias. Étant donné la croissance des méthodes potentielles de diffusion disponibles par rapport aux ressources actuelles, il est donc recommandé que le SMA du SMC établisse une stratégie pour gérer l'évolution des stratégies de diffusion pour l’information météorologique maritime et celle sur les glaces, et qu’il examine les conséquences de la réduction ou du retrait de certains mécanismes de diffusion actuellement utilisés. Cette stratégie devrait être fondée, autant que possible, sur les besoins documentés des clients maritimes des STM et devrait inclure des estimations de coût pour chaque nouvelle approche proposée. Il est recommandé d’établir un processus qui permettra de s’assurer que la stratégie est évaluée et révisée régulièrement.
Réponses de la direction

	Recommandation nº 1

	Le SMC est d’accord avec cette recommandation. 

	Action de la direction

	Le SMC a déjà un CMR en place pour le programme des STM (sous‑activité 2.2.2 de l’AAP) et met à jour les extrants et les résultats du programme ainsi que les stratégies pour recueillir cette information et pour établir des rapports pour cette dernière depuis plusieurs années. Les mises à jour des extrants et des résultats attendus pour le cycle de rapports de 2012‑2013 sont en attende de l’approbation de la direction d’EC et sont soumises au Secrétariat du Conseil du Trésor au cours de l’été 2011.

Dans le cadre de l'élaboration d'une stratégie de rendement pour les services maritimes METAREAs (une nouvelle initiative qui relève du programme des STM), un modèle logique et un CMR ont été élaborés au cours de 2010‑2011. Par l'entremise de cet exercice pour les METAREAs, il existe de l’information transférable qui sera utilisée dans l’élaboration d’une modèle logique pour le programme des STM. Le SMC s’engage à livrer un modèle logique et à mettre à jour sa stratégie de mesure du rendement d’ici mars 2013, au terme d’une consultation suffisante auprès de ses clients et partenaires.

Dans l’EPSIG (Entente de partenariat sur les services d’information sur les glaces) initiale entre le Service canadien des glaces du SMC et la GCC, un modèle logique et des mesures de rendement ont été élaborés. Établir des rapports pour toutes les mesures devenait un défi pour les deux organismes et donc, dans l’EPSIG renégociée, le nombre et le type de mesures de rendement ont été réduits et concentrés de manière importante dans le but de les raffiner dans l'année à venir.

Des réunions avant et après la saison avec la GCC et les clients entraînent des demandes pour de nouveaux produits et des réductions et/ou changements à d’autres produits. Ces demandes sont habituellement notées dans le compte rendu de ces réunions et des mesures sont prises par une ou l’autre des parties.



	Échéancier 
	Livrable(s) 
	Partie responsable

	Mars 2012
	Modèle logique terminé pour le programme des STM

	Directeur général (DG), Services de prévisions météorologiques et environnementales (SPME)

	Mars 2013
	Mise à jour des extrants, résultats et collecte de données de rendement et stratégie d’établissement de rapports du CMR terminée
	DG, Politique de l'entreprise (ou DG, SPME)


	Recommandation nº 2

	Le SMC est d’accord avec cette recommandation. 

	Action de la direction

	Le SMC dispose des avantages et des synergies découlant de ses ententes collaboratives, mais reconnaît le risque que posent les incertitudes concernant ses relations avec certaines parties collaboratrices, dont d’autres ministères. Ce risque a été identifié dans le profil de gestion des risques des Services météorologiques et environnementaux (SME), bien que l’énoncé des risques ne note pas spécifiquement les éléments des bouées météorologiques et des avertissements d’ondes de tempête associés à la relation avec le MPO/la GCC. Cette dimension du risque de collaboration sera reflétée davantage dans la prochaine mise à jour du profil de gestion des risques. Le conseil de gestion du Programme maritime et des glaces du SMC aura la tâche d'élaborer des stratégies pour analyser et diminuer ces risques et de présenter une stratégie à la haute direction du SMC avant la fin de 2011‑2012.

	Échéancier 
	Livrable(s) 
	Partie responsable

	Décembre 2011 
	Refléter les risques de collaboration du programme des STM dans le profil de gestion des risques des SME 2012‑2013
	DG, Politique de l’entreprise

	Mars 2012
	Présentation du document d’analyse et de stratégie traitant des risques de collaboration dans les STM au comité de gestion du SMC
	DG, SPME


	Recommandation nº 3

	Le SMC est d’accord avec cette recommandation. 

	Action de la direction

	Dans le monde de la diffusion de l’information, il existe un risque de courir après les nouvelles technologies (p. ex., les réseaux sociaux) sans comprendre pleinement les besoins des clients et l’efficacité des technologies pour répondre à ces besoins. Les stratégies de diffusion du SMC tiennent compte d’un certain nombre de facteurs, dont les besoins des clients, les occasions technologiques, les synergies parmi les secteurs de service, les occasions de partenariat (p. ex., la radio maritime de la GCC) et les réalités financières. Les besoins des marins ont eu une importante influence sur nos systèmes de diffusion – plus particulièrement sur la conception du réseau de Radiométéo du SMC, qui détient un auditoire considérable de marins. Nous reconnaissons que la collectivité maritime a des exigences particulières (p. ex., n’ayant pas toujours accès à des téléphones cellulaires et à Internet lorsqu’en mer), donc certaines solutions pour la diffusion de l’information météorologique au public sont inadéquates pour le programme maritime et des glaces.

Les stratégies pour la diffusion devraient être basées sur des stratégies de service plus vastes et le SMC est en train de documenter une nouvelle stratégie de service. Une fois approuvée, cette stratégie offrira une orientation concernant de nombreuses directions de service, dont des stratégies de diffusion. Entre‑temps, les experts en diffusion du SMC continuent de travailler avec l’industrie des télécommunications pour se tenir au courant des plus récentes avancées technologiques, alors que le personnel des relations avec les clients, dont celui qui dessert les clients du programme de STM, interagit avec des organismes clients pour déterminer comment leurs besoins d’information‑accès changent. Un exemple d’un résultat qui ressort de ces processus est la refonte et la reconfiguration du réseau de Radiométéo dans le Canada atlantique, qui est actuellement en cours. Ces changements permettront une programmation plus particulière aux régions à partir de chaque emplacement d'émetteur, réduisant ainsi le cycle du programme (dont la durée a fréquemment fait l’objet d’une plainte des marins).

Le SMC travaille avec notre principal collaborateur dans le programme des STM, le MPO/la GCC, pour explorer la possibilité d’adapter sa technologie vocale automatisée utilisée pour la Radiométéo afin de l'utiliser pour le système de radiodiffusion maritime de la GCC dans le but d’en améliorer l’efficience. Le SMC joue aussi un rôle actif dans le soutien des stratégies de navigation électronique qui sont dirigées par le MPO/la GCC, qui entraîneront de nouvelles solutions d’accès et d’affichage de l’information météorologique maritime qui sont compatibles avec les besoins et les attentes de l'industrie, tant sur le plan national qu’international. Ces solutions iront au‑delà des stratégies de diffusion et nécessiteront un réexamen de la nature et des formats de l’information météorologique maritime dans son ensemble. Pour y arriver, le SMC dirige un petit projet pour convertir les prévisions maritimes en format xml. Un tel format ouvre la porte à de nombreuses façons novatrices de diffuser l’information, non seulement par l’entremise du SMC, mais aussi par celle de tierces parties.



	Échéancier 
	Livrable(s) 
	Partie responsable

	Octobre 2011
	Nouvelle entente de service avec une société de télécommunications établie dans le Canada atlantique pour permettre la modernisation du réseau de Radiométéo de l’Atlantique
	DG, SPME

	Juillet 2012 
	La stratégie de service des SME est approuvée au niveau du SMA
	DG, SPME

	Mars 2013
	La version préliminaire de la stratégie de diffusion des SME est présentée à la table des dirigeants de la DG
	DG, SPME

	2011‑2015
	Le SMC contribue au développement de l’initiative de navigation électronique maritime du MPO/de la GCC.
	DG, SPME


1.0
INTRODUCTION

La Division de l’évaluation de la Direction de la vérification et de l'évaluation d’Environnement Canada (EC) a effectué la sous‑activité d’évaluation des services au transport maritime entre septembre 2010 et mai 2011. Cette évaluation a été effectuée dans le cadre d’une évaluation et d’une revue  conjointes de la sous‑activité (SA)
 des Services au transport maritime (STM), conformément au Plan annuel 2010‑2011 de vérification et d’évaluation axé sur les risques du Ministère, qui a été approuvé par le sous‑ministre au début du printemps 2010.

Ce projet a été identifié par la haute direction du Ministère comme une occasion de mettre à l’épreuve la tenue d’une évaluation et d’une revue  conjointes. Bien que le projet abordait deux listes distinctes de questions et adhérait à deux ensembles de normes et de procédures différents, des efforts ont été déployés pour procéder à des activités conjointes de revue  et d'évaluation afin de s’assurer d’une approche de collecte de données et de processus d’approbations plus rationalisés, ainsi que d’un fardeau réduit pour les intervenants participants.

Ce document présente les constatations et les recommandations découlant de l’évaluation. La section 2.0 fournit l’information contextuelle et générale sur les activités des STM examinées dans le cadre de cette évaluation. La section 3.0 décrit la conception de l’évaluation, y compris l’objet et la portée de l’évaluation, ainsi que l’approche et les méthodes utilisées pour effectuer l’évaluation. La section 4.0 présente les constatations de l’évaluation. Les sections 5.0 et 6.0 exposent, respectivement, les conclusions et les recommandations. La réponse de la direction est présentée à la section 7.0.

2.0
CONTEXTE

2.1
Profil de programme

Les activités qui ont lieu dans le cadre de la SA des STM d’EC font partie du Ministère depuis très longtemps, mais ces activités étaient identifiées pour la première fois comme un élément unique qui contribue aux résultats stratégiques du Ministère lors de l’introduction de l’architecture des activités de programmes (AAP) 2010‑2011.

La sous‑activité des STM d’EC procure des renseignements et des avertissements aux utilisateurs maritimes pour soutenir la prise de décisions pour les activités maritimes et les menaces à la sécurité. Elle répond aux besoins des collectivités maritimes et soutient les obligations du Canada selon lesquelles il doit fournir de l’information sur la sécurité au trafic maritime international. La SA des STM d’EC comprend deux activités principales : la présentation d’information météorologique maritime et d’information sur les glaces.

Information météorologique maritime

La présentation d’information météorologique maritime comprend les prévisions maritimes et les avertissements maritimes. Les prévisions maritimes comprennent la présentation de prévisions maritimes régulières à court terme (jour 1 et 2) et à long terme (jour 3 à 5), ainsi que plusieurs autres produits – dont des prévisions de hauteur des vagues et des prévisions pour la navigation de plaisance, entre autres. Les avertissements maritimes incluent des avertissements de conditions météorologiques continues et des événements météorologiques extrêmes qui constituent une menace à la vie et à la propriété en mer, tels que de forts vents, des embruns verglaçants, des eaux côtières élevées, des lignes de grain et autres phénomènes localisés pour la zone économique extracôtière, dont la Voie maritime du Saint‑Laurent et les importantes eaux intérieures. Le critère pour émettre des avertissements météorologiques sont basés sur des normes nationales, bien qu’elles puissent être interprétées au niveau régional afin de tenir compte de la climatologie régionale.
 Fournir cette information requiert le travail des fonctions de recherche, de surveillance, de prévision et de prestation de services au sein du Service météorologique du Canada (SMC), avec le soutien de la Direction générale de la science et de la technologie (DGST) et de la Direction générale du dirigeant principal de l’information (DGDPI).
En plus de l’infrastructure de surveillance atmosphérique utilisée pour soutenir les prévisions météorologiques globales, les données de météo maritime proviennent également d'un réseau de bouées météorologiques, de stations côtières automatisées, de stations météorologiques automatisées embarquées, de phares et d'observateurs bénévoles à bord de navires. Les données satellitaires de l’Agence spatiale canadienne (ASC) sont utilisées pour surveiller les vents marins ainsi que la formation de glaces et d'icebergs.

Les services de prévisions et d’avertissements maritimes sont transmis par l’entremise de moyens de communication de masse comme la radio, la télévision, les journaux et Internet, ainsi qu'à l'aide de moyens de communication ciblés comme la Radiométéo, les dispositifs de réponse automatique et la radiodiffusion maritime continue (fournie par la Garde côtière canadienne [GCC]). Il existe aussi des relations de distribution avec des distributeurs de médias nationaux et régionaux et des organismes de mesures d'urgence locaux.

Information sur les glaces

Le deuxième domaine d’activité pour la SA des STM est la présentation d’information sur les glaces, qui est offerte en partenariat avec le Service canadien des glaces (SCG) et le ministère des Pêches et Océans (MPO) (particulièrement la GCC). Le SCG est responsable de procurer de l’information sur les glaces et la GCC est responsable de la gestion des glaces. Le SCG est structuré en trois unités, responsables de : la reconnaissance des glaces et les services sur le terrain; des opérations de prévisions; et des sciences appliquées.
 La SA des STM soutient les activités du programme de déglaçage de la GCC, qui incluent d’escorter des navires dans les eaux prises par les glaces, de libérer des navires entourés de glaces, d’effectuer des ouvertures de ports, de donner des conseils et de l’information sur les glaces et de réduire le risque d’inondation du fleuve Saint‑Laurent à l’aide de la surveillance, de la prévention et du bris des embâcles.
 Le partenariat entre le SCG et la GCC est dirigé en partie par l’entremise d’un protocole d’entente (PE) et d’une entente de partenariat avec le MPO pour des services reliés à l’état des glaces sur les eaux navigables canadiennes.

Les services qui font partie de cette activité soutiennent les industries maritimes et autres intérêts dont l’exploitation se fait en eaux canadiennes, tels que les organisations impliquées dans le transport maritime, les pêches et l’extraction des ressources. Les personnes et les groupes qui travaillent dans ces industries doivent prendre des décisions tactiques (p. ex., sur la navigation météorologique) nécessaires pour maximiser leur efficacité et leur sécurité. En tant que collaborateur clé, la GCC diffuse aux parties intéressées de l'information sur les glaces produite par EC et procure à EC de l’information produite sur place concernant la météo et l’état de la mer.

Tel que décrit dans l’entente de partenariat : 

L’information sur l’état des glaces permet aux Canadiens de prendre des décisions concernant leurs activités à proximité des glaces. La gestion des glaces avec des conseils sur la navigation dans les glaces et des services de déglaçage permet aux navires de voyager dans des glaces denses et prévient les inondations qui découlent des embâcles. Ce programme procure des prévisions sur l’état de la mer, l’état des glaces et la météo, 24 heures sur 24, 365 jours par année, aux industries maritimes et aux organismes de réglementation. Environnement Canada procure l’élément d’information du programme grâce à son expertise scientifique et technique dans le développement d’information environnementale, alors que la GCC procure l’élément de gestion en raison de son expertise en transport maritime et opérations de navires
.
EC est également un membre du North American Ice Service (NAIS). Le NAIS est un engagement collaboratif entre le SMC, la National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA) et la Garde côtière des États‑Unis. Le NAIS fait progresser la sécurité de la navigation et la prise de décisions éclairées en procurant des produits et des services communs d’information sur les glaces pour l’Amérique du Nord et les eaux mondiales.
 Par l’entremise de cette entente collaborative, le SCG,
 le National Ice Center
 et la Patrouille internationale des glaces
 élaborent un système de production commun pour développer une suite de produits et services d’information harmonisés à partager sans frais entre les organismes membres. Les contributions canadiennes à ce système de production commun proviennent du système intégré des services des glaces du SCG.

Engagements juridiques et obligatoires
Les responsabilités juridiques et obligatoires pour la SA des STM incluent la Loi sur le ministère de l'Environnement et la Loi sur les océans. La SA des STM soutient également les engagements internationaux envers la Convention pour la sauvegarde de la vie humaine en mer des Nations Unies, NAIS, NOAA et l’Organisation météorologique mondiale (OMM). Les organes internationaux auxquels participe le SCG à titre de membre adhérent incluent la Commission conjointe sur l'océanographie et la météorologie marine de l’OMM et l’International Ice Charting Working Group.

2.2
Structures de gouvernance

Au sein d’EC, la prestation de la SA des STM est effectuée par le SMC, la direction organisationnelle qui a la responsabilité de produire et de diffuser l’information météorologique et environnementale, dont celle qui a trait aux glaces. Le SMC compte sur la Direction des sciences et de la technologie atmosphériques (DSTA) de la DGST en tant que collaborateur clé à la recherche et au développement en météorologie, et sur la DGDPI pour les activités se rattachant à la gestion de l’information et à la technologie de l’information.

La surveillance de la gestion de ces activités est fournie par le conseil des Services météorologiques et environnementaux (SME), un comité ministériel principal qui se compose de sous‑ministres adjoints (SMA) et de directeurs généraux régionaux. En outre, un nouveau conseil de gestion du Programme maritime et des glaces a été formé récemment. Ce conseil est composé de directeurs représentant tous les groupes qui œuvrent dans le transport maritime et relève du directeur général des Services de prévisions météorologiques et environnementales (SPME).

D’autres comités et groupes de travail qui soutiennent l’exécution de la SA des STM incluent :

· le Comité des prévisions, qui est responsable des enjeux opérationnels transversaux du programme;

· les Dirigeants du Centre de prévisions, qui sont les gestionnaires régionaux et nationaux des prévisions responsables des exigences opérationnelles;

· le Groupe de travail des programmes maritimes et des glaces, qui se compose de représentants de bureaux nationaux et régionaux qui offrent des services maritimes et de glaces, dont des collaborateurs en surveillance, la DGDPI, diffusion et science; ce groupe de travail supervise les changements au programme et donne des recommandations au Conseil de gestion du programme maritime et des glaces;

· le Groupe de travail sur les normes (GTN), qui coordonne l’élaboration, la mise en œuvre et l’application des normes afin de s’assurer de l’exécution uniforme des produits et services du SMC, dont les normes correspondant aux exigences de l’Organisation internationale de normalisation (ISO);

· le Comité de gestion et de coordination des services, le comité principal des SME, qui coordonne la gestion des activités de service des SME, dont la coordination des réponses au programme météorologique maritime et l’élaboration de solutions d’envergure nationale pour ce dernier, ainsi que les programmes pour la météorologie, les services climatiques, les services d’information hydrométrique, les services du secteur de la santé, les services du secteur économique et les services commerciaux publics.

2.3
Attribution des ressources

Le tableau ci‑dessous (Tableau 1) fournit de l’information sur les dépenses de la SA des STM de 2007‑2008 à 2010‑2011. Les montants représentent des dépenses pour les trois directions qui participent à l’exécution des activités de la SA des STM, c.‑à‑d., le SMC, la DGDPI et la DGST.

Tableau 1 : Dépenses financières annuelles pour  la sous-activité 2.2.2 Services au transport maritime 
	
	2007‑2008
	2008‑2009
	2009‑2010
	2010‑2011

	
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Met‑
areas
	Total

	ETP*
	31
	95
	126
	32
	108
	140
	32
	108
	140
	32
	104
	7
	144

	Salaire
	2,386
	2,861
	5,247
	2,639
	2,771
	5,410
	2,856
	3,037
	5,893
	3,093
	2,588
	656
	6,336

	F et E**
	184
	2,119
	2,302
	212
	2,634
	2,846
	124
	1,514
	1,638
	114
	1,869
	235
	2,218

	Immobilisations 
	0
	77
	77
	0
	337
	337
	0
	116
	116
	0
	355
	177
	532

	Salaire – RNVC***
	1
	3,807
	3,808
	0
	5,200
	5,200
	5
	5,588
	5,594
	0
	5,261
	0
	5,261

	F et E – RNVC
	0
	5,716
	5,716
	0
	5,119
	5,119
	0
	5,116
	5,116
	2
	4,138
	2
	4,142

	TOTAL****
	2,570
	14,579
	17,150
	2,851
	16,062
	18,912
	2,985
	15,372
	18,357
	3,209
	14,212
	1,069
	18,491


* Équivalents temps plein

** Fonctionnement et entretien

*** Recettes nettes en vertu d'un crédit

**** Les montants sont montrés en milliers de dollars (000 $) (sauf pour les ETP)

2.4 
Prestation régionale de services

Étant donné les différents besoins régionaux (p. ex., on n’a pas besoin de prévisions pour les marins internationaux sur les lacs du Manitoba), la prestation de services d’information sur la météo maritime et les glaces varie d’une région à l’autre. Le tableau suivant offre un aperçu de haut niveau des divers services du programme livrés dans chaque région d’EC.
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Services du programme
	Côte du Pacifique
	Lacs du Manitoba
	Eaux de la baie d’Hudson, du delta du Mackenzie et de l’Arctique
	Grands Lacs
	Saint‑Laurent
	Côte atlantique

	Prévisions à court terme
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Avertissements météorologiques
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Prévisions à long terme
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Situation météo maritime technique
	X
	
	X
	X
	X
	X

	Énoncé de météo maritime
	X
	X
	X
	X
	X
	X

	Prévisions de hauteur des vagues
	X
	
	X

	X
	X
	X

	Prévisions NAVTEX (pour les marins internationaux en eaux canadiennes)
	X
	
	X
	X
	X
	X

	Bulletins des dangers liés aux glaces
	
	
	X
	X
	X
	X

	Prévisions maritimes pour navigation de plaisance
	
	
	
	X
	
	X

	Prévisions MAFOR (version internationalement normalisée des prévisions régulières, principalement pour l’industrie du transport maritime)
	
	
	
	X
	X
	


Tableau 2 : Service des STM par région

2.5
Chaîne de résultats du programme

Le tableau 3 (ci‑dessous) est une représentation des activités du service de transport maritime et des extrants et résultats attendus. Cette chaîne de résultats a été adaptée des descriptions d’éléments de l’AAP, du cadre de mesure du rendement (CMR) pour 2010‑2011 et des résultats provenant des entrevues d’orientation de l’évaluation. Il faut noter que les extrants et les résultats ont été élaborés pour cette évaluation par l’équipe d’évaluation d’EC parce qu’il n’y avait pas de modèle logique finalisé et que le CMR était à sa phase initiale avant l’évaluation. Certaines préoccupations ont été exprimées par la direction des STM au début de l'évaluation indiquant que les indicateurs ne cadraient peut‑être pas bien avec les services et activités des STM et que la direction ne serait peut‑être pas en mesure de recueillir les données requises.
Tableau 3 : Chaîne de résultats du programme de services au transport maritime
	Activités
	1. Recherche sur les glaces

2. Avertissements, prévisions et information météorologiques maritimes

3. Avertissements, prévisions et information sur les glaces

	Extrants
	1. Produits d’information sur les glaces
a. Graphiques et prévisions sur les glaces

b. Avertissements

c. Graphiques régionaux

d. Prévisions à court et à long terme

e. Bulletins et graphiques d’icebergs

2. Services sur le terrain d’information sur les glaces

a. Expertise sur place d’information sur les glaces

3. Prévisions météorologiques maritimes

4. Avertissements météorologiques maritimes

	Portée potentielle / clients ciblés


	· Industrie : Transport maritime, pêche commerciale, tourisme, loisirs, énergie, construction
· Partenaires/clients fédéraux : MPO/GCC, Transports Canada (TC), ministère des Affaires étrangères et du Commerce international (MAECI), ASC
· Collaborateurs/clients provinciaux et territoriaux

· Collectivités côtières

· International : Convention pour la sauvegarde de la vie humaine en mer des Nations Unies, NAIS, NOAA, OMM, Organisation maritime internationale (OMI)

	Résultats
	· Accès accru des clients ciblés à des produits et services précis, opportuns et conviviaux d’information météorologique et sur les glaces.

· Augmentation de l’utilisation des produits et services d’information météorologique et sur les glaces par les clients ciblés afin de réduire leurs risques de fonctionner dans un environnement dangereux.

· Nombre réduit d’interventions d’urgence (par des groupes tactiques d'intervention et/ou la GCC) en raison de la météo maritime ou des glaces

· Diminution des retards imprévus pour les transports maritimes commerciaux en raison de la météo maritime ou des glaces

	Résultat de l’AAP : élément 2.2.2
	Les collectivités maritimes ont l’information météorologique, sur les vagues et les glaces dont elles ont besoin pour fonctionner en toute sécurité et de manière efficace dans les eaux canadiennes

	Résultat de l’AAP : élément 2.2
	Les secteurs ciblés intègrent de manière courante l’information météorologique et climatique à leurs opérations

	Résultat stratégique ministériel
	La population canadienne est outillée pour prendre des décisions éclairées quant aux conditions changeantes du temps, de l’eau et du climat


3.0
CONCEPTION DE L’ÉVALUATION

3.1
Objet et portée

L’objet de cette évaluation est d’examiner la pertinence et le rendement de la SA des STM.
 Cela incluait d’enquêter et d'établir un rapport sur :

· Le besoin continu de ces services et leur harmonisation avec les politiques du gouvernement (c.‑à‑d., la pertinence);

· Le degré jusqu'où les données de rendement sont recueillies et à quel point la SA atteint ses résultats, dont le degré jusqu'où on a répondu aux besoins des utilisateurs (c.‑à‑d., le rendement – l’atteinte des résultats);

· À quel point la SA procure ses services de manière rentable et efficient (c.‑à‑d., le rendement ‑ démonstration d’économie  et d’efficience ).

La phase de collecte de données d’évaluation a commencé en novembre 2010 et s’est poursuivie jusqu’en avril 2011. Au cours de cette période, il y a eu des comptes rendus périodiques avec des représentants de la Direction générale de la vérification et de l’évaluation pour échanger des documents et des analyses préliminaires et, le cas échéant, procéder à des entrevues conjointes.

En termes de portée, la SA des STM compte sur une vaste base de services de prévisions météorologiques offerts par d’autres groupes au sein du SMC et de la DGST et soutenus par la DGDPI, ainsi que par la collaboration avec d’autres organismes. Bien que ces activités fournissent de l’importante information contextuelle pour mieux comprendre les opérations des STM, elles ne sont pas incluses dans la portée de l’évaluation comme tel.

Les services fournis par le SCG qui ont trait à la surveillance, la prévention et l’application de la loi concernant la pollution sont exclus de la portée  de l’évaluation. Ces activités ont rapport à l’élément de l’AAP 3.1.2.2 – Pollution marine.

En outre, la nouvelle initiative METAREAs (zones météorologiques) dans l’Arctique, qui implique l’expansion des services maritimes et de glaces nationaux d’EC pour fournir une suite complète d’information météorologique pour deux des cinq nouvelles METAREAs établies par l’OMI, était à l’étape de l’élaboration juste avant la collecte de données pour l’évaluation, et n’était donc pas suffisamment avancée en termes de résultats pour être incluse dans la portée de cette évaluation. Des gens ont toutefois fréquemment fait des commentaires concernant les enjeux du Nord qui sont discutés dans l’évaluation, comme il convient.
3.2
Approche et méthodologie de l’évaluation

Quatre facteurs clés, présentés ci‑dessous, ont joué un rôle dans la conception de l’approche et de la méthodologie utilisées pour cette évaluation.

D’abord, comme il a été note précédemment, cette évaluation a été mise sur pied sous forme d'évaluation et de revue conjointes. Cela comprenait une phase de planification conjointe avec vérification, dont les entrevues initiales d’évaluation/d’étendue des risques qui ont été effectuées par les chefs de projet de la vérification et de l’évaluation et la présentation d’un plan conjoint de revue et d’évaluation au SMA responsable à des fins d’approbation. De plus, tout au long du projet, des occasions d’entreprendre une approche de collecte de données plus rationalisée ont été saisies lorsque c’était possible, pour tenter de réduire le fardeau des intervenants participants.

Deuxièmement, cette évaluation était un projet pilote pour procéder à des évaluations au niveau de l’AAP. À ce titre, les méthodes étaient éclairées par le fait que cette évaluation touchait deux éléments au sein de l’AAP, avec différents intervenants, méthodes de prestation du programme et utilisateurs finaux.

Troisièmement, d’autre évaluations récentes qui offraient un aperçu de la SA des STM ont été effectuées. Cette évaluation vient renforcer ces évaluations précédentes, dont le fait de se fier à des preuves récentes telles que présentées dans ces rapports, en autant que c’était approprié et possible.

Finalement, l’évaluation a déployé des efforts supplémentaires pour comprendre la perspective des utilisateurs finaux des services au transport maritime d'EC, car c’était nécessaire pour bien évaluer à quel point la SA des STM atteint son résultat à l’effet de s'assurer que les collectivités maritimes aient l'information météorologique dont elles ont besoin sur les vagues et sur les glaces.

En tenant compte de ces facteurs, les trois méthodes suivantes ont été utilisées dans l'exécution de cette évaluation, en s'assurant que chaque question de l'évaluation était abordée avec de multiples sources : 

· Examen du document – L’équipe d’évaluation a demandé tous les documents de programme pertinents, tels que les documents de planification et les documents juridiques du programme, les lois du Parlement, les procès‑verbaux des réunions du conseil d’EC et les données de mesure du rendement recueillies par le programme. Pour faciliter l’examen de documents, on a accordé l’accès au lecteur partagé des STM aux membres de l’équipe d’évaluation. Des données financières ont également été obtenues de la Direction de la gestion financière (DGF) d’EC. On a aussi examiné l’Évaluation des activités de recherche et développement, de production et de surveillance à l’appui de la prévision météorologique
 d’EC et l’évaluation du MPO de son Programme de déglaçage.
 Les documents reçus par l’équipe d’évaluation ou celle de vérification étaient échangés avec l’autre équipe.

· Entrevues sans orientation précise – un guide d’entrevue détaillé (voir l’Annexe B) a été administré à 29 personnes (détaillées ci‑dessous), dont celles qui fournissent les STM, ainsi que les utilisateurs finaux de ces services. Les répondants qui ont participé aux deux éléments, de revue et d'évaluation, avaient l'occasion de participer à une seule entrevue conjointe ou à deux entrevues distinctes. Le but des entrevues sans orientation précise était de faire participer des personnes bien informées concernant les activités de la SA des STM et ses impacts en fonction de leur association professionnelle avec les services de la SA des STM d’EC. Des principaux intervenants qui représentaient les éléments d’information météorologique maritime et sur les glaces de la SA ont été interviewés. Dans la majorité des cas, les  principaux intervenants étaient bien informés concernant un de ces deux éléments et peu d’entre eux pouvaient aborder la SA dans son ensemble. Le tableau 4 donne une répartition détaillée des principaux intervenants interviewés.

Tableau 4 : Entrevues avec des personnes clés : guide d’entrevue détaillée
	Type de personne‑ressource clé
	Nombre de répondants

	Politiques et planification du SMC
	3

	Direction du programme maritime
	7

	Direction du programme des glaces
	1

	Services maritimes
	4

	Services des glaces
	3

	Opérations régionales (maritimes et glaces)
	4

	Clients (autres ministères)
	3

	Utilisateurs finaux (industrie et transport maritime)
	4

	Total
	29


· Questionnaire pour les utilisateurs finaux – Un questionnaire a été administré aux utilisateurs finaux des services de la SA des STM dans le but d’obtenir de l’information sur l’utilisation et la satisfaction concernant ses services parmi les marins qui en étaient des clients cibles. On a fourni une liste de personnes‑ressources clés de l’industrie et des organisations non gouvernementales à l’équipe d’évaluation. Au départ, on communiquait avec ces personnes par téléphone et, si elles acceptaient de participer, on leur envoyait un courriel comportant plus de détails sur le but de cette évaluation, ainsi qu’une copie du guide dans les deux langues officielles. Les participants pouvaient indiquer leurs réponses directement sur la copie papier et la retourner aux représentants de la Direction de la vérification et de l’évaluation d’EC par télécopieur ou ils pouvaient fixer une entrevue avec un représentant de la direction. La grande majorité des participants (27 sur 33) ont choisi de remplir le guide et de télécopier ou poster leurs réponses à EC. Le tableau 5 indique la distribution des répondants au questionnaire des utilisateurs finaux.
Tableau 5 : Type d’utilisateur final : questionnaire
	Type d’utilisateur final
	Nombre de répondants

	Plaisancier/pêcheur sportif
	7

	Marin professionnel
	2

	Pêcheur professionnel
	18

	Gestionnaire ou exploitant de navire
	3

	Autre
	3

	Total
	33


3.3
Limites de l’évaluation

Le programme des STM est une nouvelle entité dans l’AAP 2010‑2011, dans laquelle toutes les activités de service axées sur le transport maritime ont été regroupées sous une structure de résultats commune. À ce titre, cette entité de programme ne tire pas encore profit d’une logique de programme pleinement articulée, ni d’une structure de gouvernance claire.
Pour aborder ce problème, l’équipe d’évaluation a élaboré un modèle logique avec des activités, des extrants et des résultats à des fins d’évaluation, qui ne représentent peut‑être pas les indicateurs finaux sélectionnés pour mesurer le rendement de la SA. Toutefois, l’équipe d’évaluation a fait des efforts pour s’assurer que le modèle logique soit un outil efficace pour en évaluer le rendement, en le basant sur des documents de rendement existants et en le validant auprès du comité directeur d’évaluation et de la haute direction. En outre, on a également évalué des données de rendement supplémentaires au‑delà des mesures pour les extrants et les résultats identifiés, lorsque de telles données étaient disponibles et pertinentes.

Bien que le nombre de répondants au questionnaire dépasse le but original de l’équipe d’évaluation de 30 personnes, les résultats du questionnaire des utilisateurs finaux ne peuvent être considérés comme une représentation statistiquement valable des utilisateurs finaux des STM. La dimension de l’échantillon était trop petite pour donner une validité statistique et l’échantillon était biaisé envers le point de vue de l'industrie de la pêche de la côte est, puisque près des deux tiers des répondants provenaient de ce groupe. Cette surreprésentation semble provenir du fait que les organisations de pêche de la côte est qui ont été contactées pour l'évaluation étaient extrêmement efficaces dans la distribution du questionnaire à leurs membres. Les constatations de cette source devraient donc être considérées à titre indicatif et traitées avec circonspection. Pour compenser cette lacune, l’évaluation comptait aussi sur d’autres sources, dont les résultats d’un sondage auprès des utilisateurs finaux qui avait été effectué précédemment.

4.0
CONSTATATIONS

Les constatations de cette évaluation, présentées ci‑dessous, portent sur les éléments à évaluer (pertinence et rendement) et les questions correspondant à chaque élément. Les constatations générales pour chaque élément à évaluer viennent en premier, suivies des constatations pour chacune des questions d’évaluation correspondantes.

Une cote est également indiquée pour chaque question d’évaluation en fonction d’une évaluation des constatations. Les symboles de cote et leur signification sont indiqués dans le tableau 6 suivant. L’annexe 2 contient un résumé des cotes associées aux éléments à évaluer et aux questions de l’évaluation.

Tableau 6 : Symboles de cote et signification
	Symbole
	Signification

	Atteint
	Les résultats ou les buts attendus ont été atteints.

	Progrès réalisés; Attention requise
	Des progrès considérables ont été réalisés pour atteindre les résultats ou les buts attendus, mais il faut encore leur accorder une certaine attention.

	Peu de progrès réalisés; Attention prioritaire requise
	De faibles progrès ont été réalisés pour atteindre les résultats ou les buts attendus, il faut leur accorder une attention prioritaire.

	S.O.
	Aucune cote ne s’applique

	~
	Les cotes de résultats sont fondées uniquement sur des éléments subjectifs.


4.1
Pertinence

	Enjeu à évaluer : Pertinence

	Constatations générales : Pertinence
De multiples sources indiquent qu’il existe un besoin continu pour les activités et les produits relatifs à l’information sur les glaces et la météo maritime, car ces activités aident les Canadiens à réduire les risques que posent les conditions climatiques instables. Les constatations des multiples sources indiquent aussi que les activités et services offerts dans le cadre de la SA des STM concordent avec les mandats législatifs des ministères participants et avec les responsabilités attribuées par l’entremise d’ententes et d’autres mécanismes de collaboration. Le besoin des services des STM était particulièrement apparent étant donné le fait que le SMC a l’obligation, en vertu de diverses lois et ententes, de fournir les services de la SA des STM, y compris dans le contexte du développement continu du Nord. En outre, des principaux intervenants ont noté que la SA des STM cadre avec les priorités du gouvernement fédéral et les résultats stratégiques ministériels et qu'elle les soutient.

Certaines préoccupations ont été exprimées concernant la mesure dans laquelle certains domaines de responsabilité partagée sont clairement articulés. Il existe aussi une préoccupation supplémentaire concernant la capacité du Ministère d’assumer ses responsabilités, étant donné que ces services dépendent de partenaires ou de collaborateurs clés.


4.1.1  Nécessité de maintenir le programme

	Enjeu à évaluer : Pertinence
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	1. Y a‑t‑il un besoin continu pour les STM?


	· Faits/opinions concernant le besoin social/environnemental pour le programme
	· Examen des documents 
· Analyse documentaire 

· Entrevues avec des principaux intervenants
	Atteint


De multiples sources indiquent qu’il existe un besoin continu pour les activités et les produits relatifs à l’information sur les glaces et la météo maritime, car ces activités aident les Canadiens à réduire les risques que posent les conditions climatiques instables. Le besoin continu des services des STM est particulièrement apparent étant donné le fait que le SMC a l’obligation, en vertu de diverses lois et ententes, de fournir les services des STM, y compris dans le contexte du développement continu du Nord. Toutes les principaux intervenants interviewés dans le cadre de l’évaluation ont également reconnu ce besoin, certaines indiquant qu’il est fondamental au soutien de la santé et de la sécurité des marins, instrumental au soutien de la pêche et d’autres industries navales et important dans le contexte des changements climatiques et du développement économique du Nord, comme le niveau du trafic maritime dans le Nord augmente en raison des périodes de navigation plus longues dans les eaux de l’Arctique.
L’extrait suivant donne un aperçu des raisons clés pour la présentation d’information météorologique maritime et sur les glaces en tant que service public :

En tant que nation nordique, le Canada doit connaître son environnement de glaces et les impacts qu’il a sur les activités humaines. À titre de nation commerçante qui dépend du transport maritime, nous devons composer avec les dangers que représente la glace constamment en mouvement pour les navires. Trois des cinq plus grands ports du Canada sont touchés par les glaces pendant une grande partie de l'année et comptent sur l'information sur les glaces pour rester actifs et viables. En raison de l'impact public de grande envergure des glaces sur de vastes secteurs de l’économie et des risques qu’elles posent pour le public marin, on croit qu’il va de soi que fournir l'information sur les glaces est un service essentiel du gouvernement fédéral. Les avantages pour le public sont trop largement dispersés pour soutenir un service du secteur privé viable, sauf dans certains créneaux, tels que de l’information particulière au site pour les plates‑formes pétrolières en mer. Comme toutes les autres nations nordiques, le Canada fournit un service d’information sur les glaces à titre de bien public.

On prévoit que le besoin de services offerts par les STM se poursuivra et augmentera même. Le rapport annuel de la flotte de la GCC pour 2007‑2008 indiquait que, « Les changements climatiques, notamment dans l'Arctique, rallongent déjà la durée de la saison du transport maritime commercial et pourraient intensifier la demande en science de la mer et autres activités. ».

L’examen des documents indique que l’offre des services de la SA des STM ne devrait pas être considérée comme un service optionnel pour EC. EC a plutôt l'obligation, en vertu d'une variété de lois et d'ententes, de fournir ces services, en partenariat avec d’autres ministères et directement aux Canadiens. Par exemple :

· Le Canada est signataire de la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer (UNCLOS). L’article 43 de l’UNCLOS charge les États riverains de coopérer pour aider à la navigation et prévenir, réduire et maîtriser la pollution par les navires. L’offre des STM permet donc au Canada de respecter ses obligations internationales concernant la sécurité maritime
. Dans le même ordre d'idées, le Canada est signataire de la Convention pour la sauvegarde de la vie humaine en mer. Le chapitre V de cette convention indique certains services de sécurité de la navigation qui devraient être fournis par les gouvernements, dont le maintien de services météorologiques pour les navires, le service de reconnaissance des glaces, la navigation météorologique et le maintien de services de recherche et sauvetage.

· Le Canada s’est engagé envers l’OMI à fournir de l’information météo et des données de navigation pour faciliter la gestion sécuritaire du trafic maritime dans deux zones bien définies de l’Arctique qui font essentiellement partie du territoire canadien. Ces zones comprennent les eaux canadiennes de l’Arctique, comme le passage du Nord‑Ouest, ainsi que les eaux adjacentes au nord de l’Alaska le long de la côte ouest du Groenland.

· Tel qu’il est noté dans la Loi sur le ministère de l’Environnement, le ministre de l’Environnement possède le pouvoir législatif pour toutes les questions au sujet de la météorologie, des eaux et des eaux limitrophes et pour la présentation d’information environnementale aux Canadiens.
 À ce titre, EC est mandaté, au niveau fédéral, de fournir des avertissements, prévisions, services et informations météorologiques et environnementaux de qualité qui font autorité pour le mieux‑être général du Canada.

· Depuis 1995, le SCG a conclu des PE consécutifs de cinq ans avec la GCC afin de fournir de l’information relative à l’état des glaces pour aider cet organisme à remplir son mandat.

· En 2009, un rapport sénatorial sur la GCC (et implicitement sur le SCG) a recommandé que le Canada développe une présence et des capacités d’application de la loi nationales beaucoup plus solides durant toute l’année afin de démontrer son engagement à contrôler le passage du Nord‑Ouest, protéger les intérêts des Canadiens et les résidents du Nord du Canada et rendre cette voie navigable sécuritaire et efficient pour le transport maritime.

· Le budget 2010 octroie 9,2 millions de dollars sur deux ans à EC et 2,2 millions de dollars sur deux ans au MPO pour fournir des services météorologiques et de navigation respectivement, dans l'Arctique, pour respecter les engagements du Canada envers l'OMI concernant ces secteurs.

Le besoin continu des services de la SA des STM a également été reconnu par tous les principaux intervenants interviewés dans le cadre de l'évaluation. Une majorité des répondants ont indiqué qu’ils pensaient que la SA des STM est essentielle au soutien de la santé et de la sécurité des marins, et qu’elle est instrumentale dans le soutien de la pêche et d’autres industries. En outre, environ un principal intervenant sur quatre a indiqué qu’il n’y a pas de fournisseur de rechange de ces services de la SA des STM et que ces services représentent un bien public. Environ un principal intervenant  sur quatre a indiqué que la SA des STM est particulièrement importante dans le contexte des changements climatiques et du développement économique du Nord, comme le niveau du trafic maritime dans le Nord augmente en raison des périodes de navigations plus longues dans les eaux de l’Arctique. D’autres commentaires soulignaient le fait que la SA des STM est essentielle aux activités d’autres ministères fédéraux (parmi les exemples se trouvaient le soutien à la GCC et au ministère de la Défense nationale [MDN] dans les opérations de recherche et de sauvetage et la protection de l’environnement) et que la SA des STM soutient le développement d’organisations du secteur privé qui utilisent des données d’EC généralisées pour fournir un niveau d’information détaillé (p. ex., pour le forage en mer et le soutien des collectivités du Nord).

4.1.2 Alignement sur les priorités fédérales

	Enjeu à évaluer : Pertinence 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	2. Les services au transport maritime cadrent‑ils avec les priorités du gouvernement fédéral?
	· Les objectifs du programme correspondent aux priorités récentes/ actuelles du gouvernement fédéral

· Les objectifs du programme cadrent bien avec les résultats stratégiques ministériels
	· Examen des documents 
	Atteint


La SA des STM cadre avec les priorités du gouvernement fédéral et soutient ces priorités (p. ex., en matière de santé et de sécurité, concernant l’économie, l’infrastructure et la souveraineté), ainsi que les résultats et priorités stratégiques ministériels.
Alignement sur les priorités fédérales

En termes de priorités récentes, le gouvernement du Canada est actif dans la promotion et la défense de la souveraineté du Canada sur les eaux de l’Arctique. Le discours du Trône 2010 contenait les engagements suivants :

Notre gouvernement continuera de défendre vigoureusement la souveraineté du Canada dans l’Arctique. Il continuera de dessiner la carte de nos ressources et eaux dans le Nord. Il prendra des mesures visant à accroître la sécurité maritime et à réduire la pollution découlant du transport et de tout autre trafic maritime.

La souveraineté dans l’Arctique était aussi un thème du discours du Trône 2007, qui soulignait le besoin d’améliorer les capacités en termes de patrouille, de surveillance et de recherche environnementale.
 Les services des STM, tels que le soutien aux capacités en termes de patrouille et de surveillance sont essentiels pour faire progresser nos objectifs d’établir et de défendre la souveraineté et pour le développement continu du Nord du Canada.

Le budget 2010 contenait plusieurs propositions liées à la SA des STM. Plus directement, le budget 2010 octroyait 9,2 millions de dollars à EC et 2,2 millions de dollars au MPO, sur deux ans, pour fournir des services météorologiques dans l'Arctique, pour aider à respecter les engagements du Canada envers l'OMI. D’autres dispositions budgétaires qui indiquent l’importance continue des STM incluent 497 millions de dollars sur cinq ans pour la mission Constellation RADARSAT (qui comporte des applications maritimes et de glaces) et 27,3 millions sur cinq ans pour aider la GCC à assurer la sécurité maritime, ainsi que 175 millions de dollars à la GCC pour la réparation et le radoub des navires existants et l’achat de nouveaux navires.

Les principaux intervenants ont également indiqué que la SA des STM cadre avec les priorités du gouvernement. Près de la moitié des principaux intervenants ont indiqué qu’elle aide à soutenir l’économie canadienne et les efforts de développement économique (particulièrement dans le Nord) et qu’elle contribue de manière essentielle à assurer la santé et la sécurité des Canadiens. Plusieurs des principaux intervenants ont également noté que la SA des STM est importante pour les efforts fédéraux pour améliorer l’infrastructure dans le Nord.

Alignement sur les résultats stratégiques ministériels

Les produits d’information des STM (p. ex., les avertissements météorologiques maritimes et sur les glaces) sont conçus pour aider les gens dans l’ensemble du Canada à répondre adéquatement aux conditions météorologiques maritimes et des glaces. Le conseil de gestion du Programme maritime et des glaces (CGPMG) nouvellement élaboré a la tâche de gérer les activités des STM d’EC telles qu’elles sont identifiées dans l’AAP d’EC.
,
 La prestation de la SA des STM soutient le résultat stratégique ministériel, « les Canadiens sont outillés pour prendre des décisions éclairées concernant les conditions changeantes de la température, de l’eau et du climat ». Les activités de prévisions météorologiques sont également alignées sur l’un des trois résultats stratégiques énoncés dans la Stratégie de développement durable 2007‑2009 d’EC : « Services météorologiques et environnementaux : Les prévisions météorologiques et les services environnementaux réduisent les risques et contribuent au mieux‑être des Canadiens. ».
.
En outre, les principaux intervenants ont aussi noté que les STM sont alignés sur les priorités ministérielles. Environ un principal intervenant sur cinq a indiqué que la SA des STM aide à soutenir les efforts ministériels permettant de protéger l'environnement, des déversements d’hydrocarbures vers les plans d’eau par exemple et qu’elle contribue à la sécurité et à la sûreté du transport maritime. Plusieurs principaux intervenants ont aussi indiqué que la SA des STM aide à soutenir la prise de décisions intégrée du conseil des SME d’EC.

4.1.3 Cohérence avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral

	Enjeu à évaluer : Pertinence 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	3. Les services au transport maritime sont‑ils cohérents avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral et du Ministère?


	· Le mandat du programme est aligné sur la compétence du gouvernement fédéral

· Faits/opinions concernant la légitimité, la pertinence et la nécessité des rôles, responsabilités et responsabilisations ministériels à l'égard du transport maritime

· Preuve de chevauchement d’activités et/ou d’activités complémentaires avec d’autres ministères (AM)
	· Examen des documents
· Entrevues avec des principaux intervenants 
	Atteint


La prestation de la SA des STM est cohérente avec les mandats législatifs des ministères participants et avec les responsabilités attribuées par l’entremise d’ententes. En grande partie, les commentaires des principaux intervenants étaient axés sur la nature complémentaire des services de la SA des STM avec d’autre ministères. Certaines préoccupations ont été exprimées par EC et les représentants d’organismes collaborateurs concernant la mesure dans laquelle certains secteurs de responsabilité partagée sont clairement énoncés.
Les rôles et responsabilités pour l’offre de services aux collectivités maritimes et aux industries navales sont partagés entre EC, le MPO et TC. Règle générale, les engagements des divers ministères à l'égard de la fourniture de services pour aider le transport maritime sont les suivants :

· EC a la responsabilité de fournir de l’information météorologique d'intérêt aux Canadiens, à des fins de gestion générale et des urgences.

· Le MPO a la responsabilité de fournir la gestion des glaces, l’entretien des voies et l’information de navigation. Bien que ces services puissent être augmentés grâce à l’aide d’autres ministères, le MPO est autorisé à effectuer les activités de recherche et de production d’information qui sont nécessaires pour respecter ses exigences.

· TC a la responsabilité de réglementer les activités de transport maritime afin de promouvoir la santé et le bien‑être de ceux qui participent au transport maritime.

Le mandat d’EC pour sa participation fédérale à l’offre de services pour aider au transport maritime est établi par les sections 4 et 5 de la Loi sur le ministère de l’Environnement, qui attribue à ce dernier la compétence sur les questions et réponses concernant l'eau et la météorologie, ainsi que sur la présentation d'information environnementale aux Canadiens et l'élaboration et la coordination de programmes environnementaux.

La section 6 de la Loi sur la gestion des urgences exige que tous les ministères élaborent et mettent en œuvre des plans de gestion des urgences à l’égard des risques associés à leur secteur de responsabilité. En termes de coordination des efforts entre les paliers du gouvernement en cas d’urgences météorologiques, EC est responsable d’émettre les avertissements maritimes; les avertissements d’inondation sont émis par les gouvernements provinciaux.

Le tableau suivant établit les divers liens avec d’autres organisations, pour les STM d’EC, par domaine.

Tableau 7 : Liens des STM par domaine

	Domaine
	Liens

	Sécurité maritime et navigation sur les glaces


	TC, Organisation hydrographique international, OMI, Fédération maritime du Canada, Garde côtière des États‑Unis, Patrouille internationale des glaces (Atlantique Nord), Association Internationale de Navigation

	Services de météorologie maritime et d’information sur les glaces


	Équipe d’experts sur les glaces de mer du CCOMM/OMM, National Ice Center américain, autres services des glaces nationaux, International Ice Charting Working Group et autres

	Missions satellites pour la surveillance maritime et des glaces


	ASC, Agence spatiale européenne, Centre canadien de télédétection (CCT)–Ressources naturelles Canada (RNCan), NOAA, North American Space Agency (NASA), Agence spatiale japonaise

	Traitement de données satellitaires et services opérationnels à l’aide de satellites


	ASC, Agence spatiale européenne, CCT de RNCan, NOAA, NASA

	Transport et souveraineté en Arctique
	MAECI

	Recherche sur la climatologie des glaces et les changements climatiques
	Direction de la recherche climatologique–SMC, Fondation canadienne pour les sciences du climat et de l'atmosphère, Canadian Collision Industry Forum, National Snow and Ice Data Center, ArcticNet, Canadian Arctic Shelf Exchange Study

	Ingénierie des glaces et conception environnementale
	Conseil national de recherches–Centre canadien des ouragans, C‑CORE, autres industries


En grande partie, les commentaires des principaux intervenants étaient axés sur la nature complémentaire des services de la SA des STM avec d’autre ministères. Par exemple, près de la moitié d’entre eux ont noté que les STM fournis par EC ne reproduisaient pas les initiatives du secteur privé qui elles, tendent à prendre appui sur l’information fournie de manière publique et visent fréquemment un ensemble particulier d’utilisateurs (p. ex., les skieurs, l’industrie pétrolière et gazière en mer). Environ un   principal intervenant sur quatre a aussi noté que la SA des STM vient compléter et soutenir le travail d’autres organismes (p. ex., MPO/GCC, TC, Commission mixte internationale, ASC, National Ice Service américain).
Toutefois, des principaux intervenants ont souligné les risques potentiels associés au fait que la SA des STM compte beaucoup sur des collaborateurs pour respecter ses objectifs de programme (p.ex., MPO et NAV CANADA). Le risque existe que, si ces relations prenaient fin, EC pourrait être incapable de fournir certains services jusqu’à ce que d’autres collaborateurs appropriés soient identifiés. Si les relations d’affaires avec les collaborateurs ou tierces parties ne sont pas bien gérées, ou s’il y a un manquement de la part des collaborateurs, cela pourrait avoir une incidence négative sur le programme ou la prestation de services. Cet enjeu est abordée davantage dans la section sur l’efficience et sur l’économie.

4.2
Rendement

	Enjeu à évaluer : 

	Constatations générales : Rendement
Dans l’ensemble, l’examen des documents et les entrevues avec les principaux intervenants indiquent qu'il y a eu des efforts remarquables pour s’assurer que la collecte de données de mesure du rendement et le système d'établissement de rapports donnent de l'information concernant les extrants et résultats clés et que ceux‑ci soient actuellement gérés par l'élaboration récente du CMR et les objectifs de qualité ISO 9001. Actuellement, le principal domaine d’amélioration semblerait être l’élaboration d’un système d’établissement de rapports géré de manière exhaustive par l'entremise de méthodes comme un rapport annuel, afin de s'assurer que la mine de données soit transmise de manière cohérente et uniforme. Il y a aussi place à l’amélioration en ce qui concerne l’exhaustivité et la cohérence régionale des données et l’utilisation de données de rendement pour informer la haute direction/les décideurs.

Un examen des faits a démontré que la SA des STM est capable de fournir des données et des cibles pour ses extrants clés et qu’elle atteint ou atteint presque la vaste majorité de ces cibles. En ce qui concerne le rendement par rapport aux résultats, il existe des indications d’un solide rendement quant à l’accès et à l’utilisation des produits d’information météorologiques et sur les glaces. Les données étaient plus limitées pour les résultats concernant un besoin réduit d’interventions d’urgence et des retards imprévus réduits pour les transports maritimes commerciaux en raison de la météo ou des glaces, mais il y avait tout de même une certaine quantité d'information. Néanmoins, étant donné l’établissement récent de la SA et des résultats, il n’existe aucune donnée historique pour mesurer à quel point ces résultats ont changé au fil du temps. Les données recueillies pendant cette évaluation peuvent être utilisées pour peaufiner ultérieurement un CMR et, le cas échéant, comme base avec laquelle le rendement pourrait être mesuré dans le futur.

Les preuves concernant l’efficience et l’économie  sont préliminaires, mais elles indiquent une SA qui prend des mesures pour s’assurer que les intrants de la SA des STM sont appropriés et que les coûts des extrants sont minimisés. Les domaines d’amélioration et défis à venir incluent la clarification des rôles et responsabilités avec le MPO/la GCC concernant l’entretien des bouées et les avertissements d’ondes de tempête, et d'explorer des occasions possibles d'économies en lien avec une meilleure utilisation des technologies émergentes.


4.2.1
Collecte et application des données de rendement

	Enjeu à évaluer : Rendement 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	4. Des données de rendement appropriées sont‑elles recueillies, saisies et sauvegardées? Si oui, les renseignements recueillis servent‑ils à informer la direction et les décideurs?

	· Existence d’une stratégie de mesure du rendement efficace :

· Les indicateurs de rendement couvrent tous les résultats

· Les indicateurs de rendement sont liés aux résultats mesurés

· Preuves de collecte de données de rendement et d’activités d’établissement de rapports rigoureuses 
· Satisfaction des décideurs quant aux délais de collecte de données/transmission de rapports

· Preuves de base(s) de données bien remplie(s) 
· Preuves de transmission des données de rendement à la haute direction/décideurs
	· Examen des documents 
· Entrevues avec des principaux intervenants
· Analyse des données de rendement
	Progrès réalisés; Attention requise


Dans l’ensemble, l’examen des documents et les entrevues avec les principaux intervenants indiquent qu'il y a eu des efforts remarquables pour s’assurer que la collecte de données de mesure du rendement et le système d'établissement de rapports donnent de l'information concernant les extrants et résultats clés et que ceux‑ci soient actuellement gérés par le CMR préliminaire et les objectifs de qualité ISO 9001. La SA des STM est en mesure de fournir des données et des cibles au sujet de ses extrants clés; et des données de rendement existent, même si elles sont en quantité plus limitée, sur ses résultats identifiés. Le principal domaine d’amélioration est l’élaboration d’un système d’établissement de rapports géré de manière exhaustive afin de s'assurer que la mine de données recueillies soit transmise de manière cohérente et uniforme pour informer la haute direction et les décideurs. Il y a aussi place à l’amélioration en ce qui concerne l’exhaustivité et la cohérence régionale des données.
La SA des STM possède de nombreux éléments clés pour l’élaboration d’un CMR efficient et les preuves indiquent qu’une attention particulière a été accordée à ce domaine. Dans l’ensemble, l’évaluation a révélé qu’elle a été généralement efficace dans sa collecte de données de mesure du rendement. Le niveau de données disponibles n’est peut‑être pas surprenant, étant donné que les éléments principaux de son programme sont en place depuis de nombreuses années. Il y a des rapports de rendement réguliers pour le SCG, le déglaçage de la GCC et les avertissements publics et maritimes et l’entente de partenariat du SCG/de la GCC donne un aperçu des mesures de rendement. En outre, un CMR était en développement lors de l'évaluation pour aborder particulièrement la SA des STM, ainsi que des mesures de rendement établies dans le manuel du système de gestion de la qualité (SGQ) (dans le cadre des objectifs de qualité ISO 9001),
 et un projet de vérification des prévisions maritimes visait à améliorer la qualité des prévisions et des avertissements maritimes. Les détails sont les suivants :

· Un CMR préliminaire pour la SA des STM pour 2010‑2011 donne les grandes lignes d’un cadre pour mesurer plusieurs extrants et résultats, bien que les cibles et les échéanciers n’aient pas encore été établis pour tous les indicateurs.

· L’Entente de partenariat sur les services d’information sur les glaces (EPSIG) établit les mesures de rendement pour l’offre de services du SCG à la GCC.
 Les mesures de rendement établies dans cette entente sont recueillies, dans la plupart des cas, dans le rapport mensuel de mesure du rendement du Service canadien des glaces, qui fournit les rapports mensuels et trimestriels prévus dans l’entente. Toutefois, quelques mesures manquaient dans le rapport, plusieurs ayant trait aux objectifs de qualité qui devaient être recueillies par l'entremise d'un sondage annuel. Les données qui devaient être recueillies par l’entremise de ce sondage annuel ne semblent pas exister, en raison de restrictions sur les activités d'enquête qui pourraient être classées comme de la recherche sur l'opinion publique.

· Le manuel du SGQ des SME indique que des efforts sont en cours pour élaborer des mesures de rendement et en faire le suivi pour : les avertissements, prévisions et produits d’information maritimes, les produits d’information sur les glaces (prévisions, avertissements et graphiques sur l'état des glaces et des icebergs), ainsi que les glaciologues.

· Le projet de vérification des prévisions maritimes montre les efforts déployés pour élaborer un système national cohérent qui vérifie le rendement des prévisions et des avertissements maritimes dans tout le Canada, pour venir compléter les initiatives de mesure du rendement associées à tous ses principaux programmes de prévisions. Il « remplira la lacune au niveau de l'information qui existe depuis un certain temps » et « assurera le maintien d'une base de données de prévisions et d'observation détaillée »..

L’évaluation a indiqué que des données étaient disponibles jusqu’à un certain point pour toutes les extrants et tous les résultats identifiés dans le CMR préliminaire
 pour la SA et ceux identifiés dans le plan d'évaluation.
,
 La plupart des mesures de rendement saisissent de manière pertinente les résultats mesurés, bien que dans certains cas, les données ne s'alignent pas précisément ou que les périodes de couverture sont inadéquates ou présentent des lacunes. Le tableau 8 résume les données recueillies en fonction des extrants et résultats identifiés.

Tableau 8 : Disponibilité des données de mesure du rendement
	Indicateurs
	Données recueillies
	Disponibilité

	Extrant – produits d’information sur les glaces : Pourcentage de graphiques et de prévisions sur l’état des glaces transmis à 30 minutes des délais prescrits 
Pourcentage d’avertissements sur l’état des glaces émis et vérifiés avant l’événement
	· Pourcentage des bulletins de prévisions sur les glaces qui ont été fournis à temps par région

· Pourcentage des graphiques sur les glaces qui ont été fournis à temps par région

· Aucune donnée
	( Données mensuelles

( Aucune donnée

	Extrant – services sur le terrain d’information sur les glaces : Fréquence (pourcentage de fois) à laquelle des glaciologues formés sont fournis conformément aux ententes de partenariat 
	· Jours‑personnes donnés comme un pourcentage de jours‑personnes demandés
,


	( Données mensuelles 



	Extrant – produits d’information météorologique maritime : Pourcentage d'avertissements de coups de vent, de tempêtes, de vents de force d’ouragan émis au moins 24 heures avant l’événement
	· Pourcentage des avertissements de coups de vent, tempêtes, vents de force d’ouragan avec délai d’exécution de 24 heures ou plus

	( Données trimestrielles



	Preuve d’exactitude des prévisions
	· Probabilité de détection (Pd) – coups de vent, tempêtes et force d’ouragan

	( Données nationales trimestrielles et données régionales mensuelles



	
	· Rapport de précision des prévisions (RPP) – coups de vent, tempêtes et force d’ouragan

	

	
	· Indice de réussite déterminant – coups de vent, tempêtes et force d’ouragan

	

	Résultat – Accès aux produits et services d’information météorologiques, océanographiques et de glaces par les utilisateurs cibles et utilisation de ces produits et services
	· Pourcentage de marins qui utilisent les prévisions météorologiques et fréquence quotidienne d’utilisation

· Fréquence à laquelle les marins changent leurs plans de navigation en raison des prévisions et du pourcentage de ceux qui suivent la route de navigation recommandée dans les glaces

· Utilisation et source d’information météo

· Fréquence d’utilisation des services de l'Agent météorologique des ports, des aides radio à la navigation maritime et de télex de navigation (NAVTEX) et de prévisions maritimes (MAFOR) 
· Services de déglaçage requis par région, pays, service requis, navire et cargo 
· Visites du site Web Météo et du format RSS pour des produits maritimes 
	( Sondage effectué en 2004,

biaisé envers les plaisanciers
,

( Données annuelles

( Données annuelles


	Résultat – Nombre réduit d’interventions d’urgence (par des groupes tactiques d'intervention et/ou la GCC) en raison de la météo maritime ou des glaces
	· Nombre d’accidents de navigation classés comme des dommages causés par les glaces
	( 21 ans de données annuelles sont disponibles du Bureau de la sécurité des transports


	Résultat – Diminution des retards imprévus pour les transports maritimes commerciaux en raison de la météo maritime ou des glaces
	· Retard des clients en raison de l’état des glaces en pourcentage de total des retards de service 


	( Données annuelles


	Résultat de l’AAP – Les collectivités maritimes ont l’information météorologique, sur les vagues et les glaces dont elles ont besoin pour fonctionner en toute sécurité et de manière efficiente dans les eaux canadiennes : Cibler la satisfaction des utilisateurs finaux en termes de précision, de délais, d’accessibilité/de convivialité et d’utilité des produits et services d’information météorologique maritime et sur les glaces
	· Niveau de compréhension, utilité, accessibilité, délais et précision de l'information météo et raison des faibles cotes

· Importance des prévisions
· Importance des graphiques quotidiens sur les glaces et de la route de navigation recommandée dans les glaces
· Pourcentage de marins qui signalent que le système d’avertissement d’éléments météorologiques répond à leurs besoins

· Séances d’engagement des clients concernant les problèmes et préoccupations des clients au sujet des services
· A reçu une rétroaction lors de la journée Maritimes Region Marine Day provenant de discussions et d’un sondage
· A reçu une rétroaction lors du salon Atlantic Fish and Workboat Show provenant de discussions et d’un sondage
	( Données d’un sondage de 2004

( 30 séances d’engagement des clients régionaux en 2007

( Discussions avec 80 visiteurs et 27 sondages

( Discussions avec 280 visiteurs et 59 sondages



Les réponses des entrevues des principaux intervenants sur l’état de la mesure du rendement pour la SA concordent généralement avec les constatations de l’examen des documents concernant la mesure du rendement. En général, les principaux intervenants étaient d’avis que la mesure du rendement a subi récemment, et continue de subir, des améliorations considérables. Plusieurs personnes ont indiqué que les objectifs de qualité ISO 9001 étaient un important facteur contribuant aux améliorations de la mesure du rendement. Le projet de vérification maritime a également été mentionné comme facteur contribuant à l’information de mesure de rendement améliorée, comme il recueille des données sur la précision des produits météorologiques maritimes pour soutenir les améliorations continues.

Bien que la majorité des répondants aient suggéré que les données de mesure du rendement sont utilisées pour renseigner les processus décisionnels, on n’a trouvé aucun document, lors de l'examen des documents, qui indiquait que des décisions étaient prises en fonction des données de mesure du rendement recueillies. Lors des entrevues toutefois, des principaux intervenants ont fourni des exemples précis, dont les suivants : 

· Le conseil du Programme maritime et des glaces applique de l’information sur la mesure du rendement provenant des utilisateurs finaux pour orienter les priorités pour les opérations (par exemple, étendre la période de prévisions à cinq jours).

· Des données sont utilisées pour améliorer les prévisions. Comme les données pour la vérification des produits tels que les avertissements de vent sont recueillies et analysées, elles sont utilisées pour procurer une rétroaction aux prévisionnistes, et s'il est évident qu’une prévision a été omise, il peut y avoir une étude de cas concernant cet événement.

Exemples de secteurs d’amélioration

Plusieurs secteurs d’amélioration ont été notés par des principaux intervenants : 

· Cinq des 29 principaux intervenants ont noté une volonté générale d’obtenir plus d’information pour mieux comprendre les besoins des utilisateurs finaux. Les restrictions sur l’exécution de recherches sur l'opinion publique et les dépenses associées au fonctionnement de groupes de discussion ont limité ce travail, mais ces principaux intervenants ont noté que la SA des STM a besoin d’améliorer comment elle obtient la rétroaction des clients afin de mieux comprendre si les besoins des clients sont satisfaits. Néanmoins, il a été noté que des efforts sont faits pour améliorer comment la rétroaction obtenue des utilisateurs finaux par l’Équipe nationale de réponse aux demandes du public est partagée au sein de l’organisation.

· Cinq principaux intervenants ont noté que la SA des STM travaille à l’élaboration d’un système de vérification local et national, mais qu’ils aimeraient voir le système de vérification national développé plus vigoureusement. Deux de ces cinq  principaux intervenants ont noté que plus de travail national pourrait être effectué au cours des six à douze prochains mois et qu’un nouveau système national et groupe de travail devraient améliorer l’échange d’information entre les régions.

· Quatre principaux intervenants ont noté que la SA des STM est solide en termes de collecte de données au niveau des extrants (p. ex., ayant trait à l’émission d’avertissements et de prévisions), mais pas aussi solide en termes de suivi des impacts au niveau des résultats.

· Trois principaux intervenants ont noté qu’ ils n’ont pas encore vu de données de rendement systématiques provenant du conseil du Programme maritime et des glaces, et il a été noté que, malgré les « pas de géant » en termes de la capacité d'EC de donner des prévisions précises à la collectivité maritime, il n'y a pas suffisamment de données pour démontrer ces progrès.

Une évaluation dirigée par le MPO en 2011 du programme de déglaçage
 de la GCC a noté que la direction de la GCC avait des préoccupations concernant le niveau d'établissement de rapports de rendement de la part du SCG. Au moment de cette évaluation, les représentants de la GCC ont précisé que le retard dans les rapports sur le rendement du SCG limitait la possibilité de rendre compte de la gamme complète des activités et des résultats du programme de déglaçage au Parlement. Toutefois, lors de cette évaluation, les représentants de la GCC ont noté que le SCG avait grandement amélioré les rapports de rendement au cours des derniers mois.
4.2.2 Attente des réalisations et des résultats

	Enjeu à évaluer : Rendement 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	5.   Dans quelle mesure les résultats attendus ont‑ils été atteints dans le cadre du programme?


	Faits/opinions concernant l'atteinte des extrants et résultats attendus 
Réalisations : 
· Pourcentage de graphiques et de prévisions sur l’état des glaces transmis à 30 minutes des délais prescrits 

· Pourcentage d'avertissements de coups de vent émis au moins 24 heures avant l’événement

· Pourcentage d’avertissements sur l’état des glaces émis et vérifiés avant l’événement

· Fréquence (pourcentage de fois) à laquelle des glaciologues formés sont fournis conformément aux ententes de partenariat 

Résultats :

· Accès accru des clients ciblés à des produits et services précis, opportuns et conviviaux d’information météorologique et sur les glaces.

· Augmentation de l’utilisation des produits et services d’information météorologique et sur les glaces par les clients ciblés afin de réduire leur risques de fonctionner dans un environnement dangereux.

· Nombre réduit d’interventions d’urgence (par des groupes tactiques d'intervention et/ou la GCC) en raison de la météo maritime ou des glaces

· Diminution des retards imprévus pour les transports maritimes commerciaux en raison de la météo maritime ou des glaces

Faits/opinions concernant des facteurs en dehors du ressort direct du programme qui pourraient influencer ou ont influencé l’atteinte des résultats prévus
	Examen des documents 
Entrevues avec des principaux intervenants
Analyse des données de rendement
	Atteint


Un examen des preuves, dont celles basées sur des activités antérieures à l’intégration officielle des services météorologiques et sur les glaces à la SA des STM en 2010‑2011, a révélé qu’elle atteint ou atteint presque les cibles pour ses extrants clés, telles que la prestation de prévisions sur les glaces, de graphiques et d’avertissements météorologiques maritimes. En outre, la SA des STM semble atteindre trois des quatre résultats indiqués, dont le fait de démontrer l’accès aux produits et services des STM et leur utilisation par les clients clés. Les preuves de l’évaluation ont aussi indiqué qu’il y avait un impact sur la réduction dans les interventions d’urgence, même si les preuves étaient indirectes. Le quatrième résultat, ayant trait à une réduction des retards pour le transport maritime, n’est peut‑être pas possible à mesurer pour l’instant. Étant donné l’établissement récent de la SA des STM et de ses résultats connexes, il n’existe aucune donnée historique pour mesurer à quel point ces résultats ont changé au fil du temps.
Atteinte des extrants
De manière générale, la SA des STM a atteint ou presque atteint la vaste majorité des cibles établies pour ses extrants de programme. De manière plus spécifique, les preuves recueillies de la SA des STM indiquent que les bulletins de prévisions atteignent leurs cibles de rendement et que les graphiques de glaces sont juste en deçà de la cible énoncée.
 De plus, l’offre de glaciologues atteint constamment la cible de rendement.

Les délais des avertissements de coups de vent et les avertissements de vents de tempête et de force d’ouragan n’ont pas encore atteint le niveau ciblé; cette information est partiellement corroborée par les cotes des marins sur le caractère opportun des avertissements maritimes.
 La Pd et le RPP pour les avertissements de vents de tempête ou de force d’ouragan fonctionnent bien, alors que les avertissements de coups de vent affichent un moins bon rendement par rapport à la cible énoncée.
 De plus amples détails sur ces réalisations et résultats sont offerts dans le tableau 9.

Tableau 9 : Liste détaillée des extrants et résultats
	Données recueillies
	Résultats 

	Produits d’information sur les glaces

· Pourcentage des bulletins de prévisions sur les glaces qui ont été fournis à temps par région
· Pourcentage des graphiques sur les glaces qui ont été fournis à temps par région 
	· Avec les bulletins de prévisions qui sont livrés à temps dans 96 % des cas, les STM atteignent leur cible de rendement, telle qu’elle est établie dans le CMR 2010‑2011, de 100 % des produits transmis en 30 minutes, dans 95 % des cas.
· Avec les graphiques de glaces qui sont livrés à temps dans 92 % des cas, les STM sont très près d'atteindre leur cible de rendement sans y être encore arrivé, telle qu’elle est établie dans le CMR 2010‑2011, de 100 % des produits transmis en 30 minutes, dans 95 % des cas. Toutefois, le CMR 2010‑2011, qui a établi la cible de 95 %, prévoyait atteindre cette cible en 3 ans.



	Services sur le terrain d’information sur les glaces

· Jours‑personnes donnés comme un pourcentage de jours‑personnes demandés pour les glaciologues
	· Les jours‑personnes donnés comme un pourcentage de jours‑personnes demandés avaient une moyenne de 105 %, ce qui indique que les glaciologues sont fournis conformément aux ententes de partenariat et que la cible du CMR 2010‑211 est donc atteinte concernant la fourniture de glaciologues, 100 % du temps.


	Produits d’information météorologique maritime

· Pourcentage des avertissements de coups de vent, vents de tempête, vents de force d’ouragan avec délai d’exécution de 24 heures ou plus 
	· Avec un délai de 24 heures pour les avertissements de coups de vent à environ 50 % du temps, les STM n’atteignent pas leur cible de rendement de 80 %, telle qu’elle est établie dans le CMR 2010‑2011. Toutefois, une date d’atteinte de cette cible n’a pas été établie dans le CMR. De plus, la documentation indique que la cible existante du CMR n’a pas été revue pour s'assurer que les cibles sont réalistes.
 Aucune cible n'a été établie pour les vents de tempête ou de force d’ouragan, mais leur délai était encore plus bas, à 35 % et 10 % respectivement.


	· Pd et RPP pour les avertissements de vents de tempête ou de force d’ouragan 
	· Les avertissements de coups de vent atteignent constamment la cible de Pd de 0,6 ou plus et ils atteignent la cible du RPP de 0,3 ou moins dans la majorité des trimestres. Les avertissements de tempête ont des résultats semblables à ceux des avertissements de coups de vent. Bien qu’il y ait des données sur le rendement des avertissements de vents de force d’ouragan, étant donné leur rareté, les données n'étaient pas considérées comme suffisamment solides pour servir de preuve.



Atteinte des résultats

À ce stade‑ci, bien qu’il y avait amplement de preuves quantitatives et qualitatives pour examiner chacun des indicateurs proposés, étant donné le maque de rapports historiques pour la SA, l’équipe d’évaluation a été incapable d’identifier des changements au fil du temps des indicateurs qui pourraient quantifier de réelles augmentations.

	Résultat 1 : Accès accru des clients ciblés (AM et utilisateurs finaux, nationaux et internationaux) à des produits et services précis, opportuns et conviviaux d’information météorologique et sur les glaces.


Il y a une gamme de preuves qui suggère que les utilisateurs ciblés accèdent aux produits et services météorologiques, océanographiques et sur les glaces. Les données de sondage recueillies par le SMC indiquent qu’une grande majorité de marins utilisent l’information météo maritime et que près de la moitié changent fréquemment leurs plans en fonction de cette information, alors que les deux tiers des marins indiquent qu'ils suivent habituellement les routes de navigation recommandées dans les glaces. Les marins sont très satisfaits du délai, de l’accessibilité, de la convivialité et de l'utilité, mais beaucoup moins satisfaits de l'exactitude des produits maritimes. Une grande majorité de participants trouvaient les produits d’information météo et les produits sur les glaces importants et que le système d’avertissement répondait à leurs besoins.

Un autre indicateur d’accès est le nombre de requêtes sur le site Web. Dans les dernières années, il y a eu, en moyenne, plus de 30 millions de visites annuellement de la portion de météo maritime du site Web Météo et plus de 1,5 million de visites du signal en format RSS pour les produits maritimes.
 De plus, les sondages indiquent que le site Web Météo d’EC est une des sources les plus fréquemment utilisées par les marins pour l’information de météo maritime. Ces sondages indiquent aussi que la radiodiffusion maritime continue de la GCC était une autre source fréquemment utilisée pour obtenir de l'information météo maritime.
,
 La GCC obtient l’information pour sa radiodiffusion d’EC.

La figure 1 présente la distribution des sources de météo maritime, basée sur le sondage mené auprès des utilisateurs finaux. Elle indique les sources générales d'information météorologique maritime (c.‑à‑d., toutes les sources auxquelles les utilisateurs finaux accèdent) et la source principale d'information météorologique maritime (c.‑à‑d., la principale source à laquelle les utilisateurs finaux accèdent). Ces constatations de sondage soutiennent les résultats sur l’accès notés ci‑dessus, puisque 27 des 33 répondants (82 %) ont indiqué que le site Web Météo d’EC était une de leurs sources d'information météorologique maritime et que 19 (58 %) ont indiqué que le site était leur principale source d’information météo. Après le site Web Météo, des sources telles que d’autres sites Internet, la Radiométéo, la fréquence de la bande maritime continue, la fréquence de radio maritime, la radio, la télévision et le système de communication de la GCC étaient toutes grandement citées comme des sources d’information météo. Toutefois, le site Web Météo était la source principale d’information la plus citée.
Figure 1 : Distribution des sources de météo maritime utilisées par les répondants

[image: image1]
                                             N=33

La rétroaction des participants à deux événements maritimes auxquels des représentants d’EC ont assisté a identifié un problème d’accès aux diffusions de Radiométéo : les participants ont indiqué que, comme les radiodiffusions alternent entre des diffusions distinctes en anglais et en français à intervalles fixes, les diffusions plus longues sont fréquemment coupées avant d’être terminées car la diffusion doit changer de langue à une heure établie, posant ainsi un risque à la sécurité et limitant l’utilité du produit pour les marins.
,
 Le problème des diffusions en alternance a aussi été soulevé par environ la moitié des principaux intervenants interviewés (dont des personnes ne faisant pas partie du gouvernement), par un répondant au sondage auprès des utilisateurs finaux et en examinant les documents du programme.

	Résultat 2 : Augmentation de l’utilisation des produits et services d’information météorologique et sur les glaces par les clients ciblés (AM et utilisateurs finaux, nationaux et internationaux) afin de réduire leur risques de fonctionner dans un environnement dangereux.


Tout comme avec l’accès aux produits de prévisions maritimes, l’équipe d’évaluation a trouvé une gamme de preuves qui suggère que les produits et services de la SA des STM sont utilisés à grande échelle par les populations cibles. La majorité des principaux intervenants (12 des 18 qui ont fourni une cote numérique) ont indiqué que le programme a augmenté considérablement l’utilisation des produits des STM par les utilisateurs finaux. Par exemple, ils ont noté les éléments suivants : 

· Une augmentation de la disponibilité de données satellitaires a permis à la SA des STM d’étendre et de personnaliser les produits de prévisions qu’elle peut fournir aux utilisateurs et a permis aux fournisseurs de l’industrie privée d’élaborer des produits pour des populations ciblées (p. ex., les plates‑formes pétrolières), bien qu’il n’y ait pas encore suffisamment de preuves pour conclure si cela s’est transformé en une utilisation accrue parmi les populations ciblées.

· Il y a une augmentation de l’intérêt pour l'information sur les prévisions et les produits dans les salons nautiques.

· De nombreuses stations de télévision desservant des populations maritimes lisent maintenant les avertissements météorologiques.

Tel qu’indiqué à la figure 1, les preuves du sondage auprès des utilisateurs finaux suggèrent aussi que les produits de la SA des STM sont utilisés par les intervenants ciblés. Le site Web Météo d’EC, la radiodiffusion, Radiométéo et la télévision sont fréquemment identifiés comme des produits de la SA des STM utilisés par les utilisateurs finaux et le site Web Météo d’EC a été identifié comme la principale source d’information météo par la grande majorité des répondants.

Tel qu’indiqué à la figure 2, les répondants au sondage auprès des utilisateurs finaux ont aussi donné des cotes élevées (à l’aide d’une échelle sur cinq points) à l’accessibilité, l’utilité, la facilité de compréhension, les délais et l’exactitude de l’information météo qu’ils utilisent. En général, les répondants ont donné une cote de 4 ou 5 pour chaque point. L’utilité et la facilité de compréhension étaient le plus souvent les points qui récoltaient une cote de 5 (excellent) attribuée par 53 % et 50 % des répondants, respectivement. Les répondants ont donné des cotes légèrement plus basses pour l’exactitude que pour les autres points, tel qu’illustré ci‑dessous, avec seulement 6 % attribuant une cote de 5 pour ce point, bien que près de 56 % lui ait donné une cote de 4.

Figure 2 : Cotes du service météorologique maritime
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Étant donné les limites du sondage auprès des utilisateurs finaux, il n’est pas possible de tirer des conclusions généralisées concernant le degré d’utilisation des produits et services de la SA des STM par tous les groupes maritimes clés. Toutefois, les preuves disponibles pour l’évaluation corroborent l’opinion exprimée par les principaux intervenants à savoir que les produits et services de la SA des STM sont considérés comme utiles et précieux par ses collectivités d’utilisateurs finaux.
D’autres sources de preuves, telles que le sondage national des services météorologiques maritimes de 2004, suggèrent également que, historiquement, l’utilisation des produits et services de la SA des STM a été élevée. Voici certaines constatations du sondage : 

· Des 98 % des marins qui utilisent les prévisions météorologiques, 98 % utilisent les prévisions météorologiques maritimes en moyenne trois fois par jour.

· Les graphiques quotidiens sur les glaces (86 %) et la route de navigation recommandée dans les glaces (75 %) sont d’importants produits d’information (cote de quatre ou cinq sur une échelle de cinq points). Le bulletin de prévisions sur trente jours (35 %) et l'aperçu saisonnier (34 %) sont cotés comme étant moins importants.

· La moitié des participants ont changé leurs projets en réponse à de l’information météorologique maritime « à l’occasion », un tiers « la plupart du temps » et un dixième « presque toujours ».
· Les deux tiers (66 %) des participants suivaient « toujours » (29 %) ou « la plupart du temps » (37 %) la route de navigation recommandée dans les glaces lorsqu’ils naviguaient dans la glace.

	Résultat 3 : Nombre réduit d’interventions d’urgence (par des groupes tactiques d'intervention et/ou la GCC) en raison de la météo maritime ou des glaces


Une évaluation sans réserve de ce résultat n’a pas été possible en raison de la difficulté à établir une attribution directe des interventions d’urgences aux programmes et activités des STM. Néanmoins, l’équipe d’évaluation a été en mesure d’examiner les preuves des enquêtes maritimes du Bureau de la sécurité des transports et les entrevues des principaux intervenants qui faisaient référence à des tendances générales reliant l’information météo et sur les glaces à la sécurité maritime. De 2005 à 2009, il y a eu 36 enquêtes maritimes publiées par le Bureau de la sécurité des transports. De ces rapports, la plupart des incidents (75 %) tendent à se produire dans des conditions météorologiques favorables. Parmi ceux qui se sont produits par météo défavorable ou mer agitée, les rapports météorologiques étaient exacts et avaient donnés un délai suffisant aux marins dans tous les cas sauf un, où il a été jugé qu’un rapport inexact avait augmenté le risque d’un accident.
Tableau 10 : Bureau de la sécurité des transports – tableau sommaire de 2005 à 2009
	Année
	Nbre total de rapports
	Nbre d’incidents où la météo/l’état des glaces étaient un facteur
	Nbre  de rapports où le service fourni par le SMC était exact
	Sommaire de l’incident

	2009
	7
	1
	1
	Mer de la hanche

	2008
	7
	0
	S. O.
	

	2007
	5
	1
	1
	Mer de la hanche

	2006
	12
	4
	3

	Grain 
Mer de la hanche 
Vents de force d’ouragan (tels que prédits par la Garde côtière des États‑Unis) 
Forts vents


	2005
	15
	3
	3
	Brouillard
Pris dans la glace
Mauvaise météo

	Total
	46
	9
	8
	


Les répondants clés étaient généralement prudents en abordant cet indicateur de résultat directement et plusieurs répondants n’ont pas donné de cote sur la portée de la contribution de la SA des STM à réduire les interventions d’urgence, notant que le rôle que joue EC est important, mais qu’il n’est aucunement le seul facteur de réduction du nombre d’interventions d’urgence.

Parmi ceux qui ont fourni une opinion sur le degré de contribution, les réponses allaient de modéré à important. Un certain nombre d'exemples ont été fournis sur la façon dont les produits et services des STM ont mené à des réductions du nombre d'interventions d'urgence associées à la météo maritime ou aux glaces, dont :

· la saison du homard n’a plus de journée d’ouverture préétablie – elle varie selon les prévisions afin de protéger la sécurité des marins;

· les représentants en cas d’interventions d’urgence consultent EC beaucoup plus fréquemment qu’auparavant et utilisent davantage l’information d’EC pour la planification;

· l’information sur les glaces a été utilisée pour émettre un avertissement et aider dans une situation concernant un adolescent manquant à l’appel dans le Nord, permettant ainsi de mieux cibler les secteurs de recherche.

En outre, les trois principaux intervenants provenant d’AM étaient généralement positis concernant le rôle du SMC de fournir de l’information météo précise pour aider et soutenir les interventions d'urgence maritimes.

	Résultat 4 : Diminution des retards imprévus pour les transports maritimes commerciaux en raison de la météo maritime ou des glaces


La majorité des répondants ne croient pas que ce résultat puisse être évalué pour l’instant car aucune donnée n'est disponible pour aborder l'indicateur et il serait difficile de savoir comment l'information météo et sur les glaces pourrait potentiellement avoir eu une incidence sur la planification à l'avance des routes de navigation. Des exemples de réductions de retards imprévus qui ont tout de même été notés par les répondants comprenaient : les révisions des horaires de traversiers dans les régions du Pacifique et de l’Atlantique à la suite d’information sur les prévisions et un besoin réduit de navigation des navires en eaux encombrées par les glaces grâce aux ajustements des routes de navigations par la GCC régionale; ces ajustements étaient basés sur de l’information détaillée fournie par la SA des STM. Toutefois, les principaux intervenants ont noté que le SMC joue un rôle limité en ce qui concerne ce secteur de la navigation maritime et que, à tout le moins, ce résultat doit être considéré comme un résultat partagé avec d’autres parties.

La documentation de la GCC indique que seule une petite minorité de retards de service pour les clients en 2008‑2009 étaient attribuables à l’état des glaces (13 %) ou à la météo ou aux conditions de la marée (4 %). Encore une fois par contre, il est à noter que cette information n’est pas adéquate pour déterminer si ces retards étaient prévus ou imprévus, ou quel rôle les produits liés aux STM peuvent avoir eu dans l’atténuation de leur impact.

Résultats non intentionnels/imprévus

Un seul résultat non intentionnel de la SA des STM a été identifié par plusieurs principaux intervenants Ce problème avait trait à des impacts imprévus sur la prestation de services en raison de l’introduction d’une approche nationale normalisée des prévisions pour la radiodiffusion Radiométéo. Avant cette initiative, qui a introduit des prévisions normalisées de deux jours pour toutes les radiodiffusions, il y avait des prévisions de trois jours inclus dans la radiodiffusion pour la région de l’Atlantique et des prévisions d’une journée dans la radiodiffusion dans d’autres régions du pays. La modification de cet horaire de diffusion dans la région de l’Atlantique et la frustration qui en découle parmi la clientèle de la région n’étaient pas intentionnelles.

Facteurs externes qui ont une incidence sur l’atteinte des résultats

Un certain nombre de problèmes ont été identifiés par des principaux intervenants des domaines hors du contrôle direct du SMC, qui ont, ou pourraient avoir, une incidence sur le rendement de la SA des STM. Environ le quart des principaux intervenants  ont signalé les risques de dépendre d’autres organismes collaborateurs pour le financement et la prestation de services. Par exemple, il a été noté qu’EC dépend de plus en plus des organismes externes pour obtenir des données de surveillance par satellite, qui est devenue une source importante d’information météorologue. En outre, les services de la SA des STM pourraient être grandement réduits, au moins à court terme, si un organisme collaborateur existant (la GCC étant la plus souvent citée) subissait des coupures budgétaires ou un changement de son modèle d’activité. Un autre exemple cité était le fait qu’EC compte sur la GCC pour le transport lorsqu’il procède à l’entretien des bouées météorologiques et qu’il y a eu des cas où cela a entraîné des délais de plusieurs mois sans entretien pour une bouée particulière, causant ainsi la perte de données de surveillance.

4.2.3 
Démonstration d’économie
	Enjeu à évaluer : Rendement 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	6.   Les services au transport maritime atteignent‑ils leurs résultats prévus de la manière la plus économique?


	· Opinions pour savoir si les ressources et intrants dans le programme sont gérés de manière économique
· Structure de gouvernance clairement définie et comprise, dont les processus, rôles, responsabilités et responsabilisations du programme

· Opinions pour savoir si les rôles, responsabilités et responsabilisations fonctionnent comme prévu

· Opinions sur la pertinence des activités, processus et structures de gouvernance du programme
	· Examen des documents

· Analyse financière

· Analyse documentaire/ comparaison internationale

· Entrevues avec des principaux intervenants
	Progrès réalisés; Attention requise


En règle générale, la SA des STM semble gérer ses intrants ressources de manière économique, dont la réaffectation de ressources à partir de secteurs existants pour aborder de nouvelles initiatives, comme ce fut le cas avec le financement de l’initiative METAREAs pour 2010‑2011. De plus, des mécanismes efficaces de gouvernance et d’établissement de priorités ont été établis. Toutefois, il existe certains secteurs où la clarification supplémentaire des rôles et responsabilités pourrait être bénéfique, particulièrement en ce qui concerne certaines responsabilités entre EC et le MPO qui ont trait aux questions de météo maritime pour l’entretien des bouées et les avertissements d’ondes de tempête.
Attribution des ressources

Les montants du tableau 11 représentent les dépenses pour la SA des STM des quatre derniers exercices financiers. Les budgets au début de chaque exercice financier du Ministère n’étaient pas disponibles, ce qui empêchait donc une analyse des dépenses prévues au budget par rapport aux dépenses réelles; toutefois, la Division de l’évaluation a été informée par la Division des services financiers que la SA tend à gérer son budget de manière très serrée et que les dépenses réelles correspondaient essentiellement au budget total du programme. Tel que noté précédemment, l’initiative des METAREAs est en dehors de la portée de l’évaluation puisqu’elle est trop récente pour l’évaluer, mais les dépenses pour l’initiative METAREAs ont été incluses dans le tableau 11, afin d’offrir un portrait complet de l’élément de l’AAP 2.2.2 (la SA des STM).

Tableau 11 : Dépenses financières annuelles pour la sous-activité 2.2.2 Services au transport maritime

	
	2007‑2008
	2008‑2009
	2009‑2010
	2010‑2011

	
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Met‑
areas
	Total

	ETP
	31
	95
	126
	32
	108
	140
	32
	108
	140
	32
	104
	7
	144

	Salaire
	2,386
	2,861
	5,247
	2,639
	2,771
	5,410
	2,856
	3,037
	5,893
	3,093
	2,588
	656
	6,336

	F et E
	184
	2,119
	2,302
	212
	2,634
	2,846
	124
	1,514
	1,638
	114
	1,869
	235
	2,218

	Immobilisations 
	0
	77
	77
	0
	337
	337
	0
	116
	116
	0
	355
	177
	532

	Salaire – RNVC
	1
	3,807
	3,808
	0
	5,200
	5,200
	5
	5,588
	5,594
	0
	5,261
	0
	5,261

	F et E – RNVC
	0
	5,716
	5,716
	0
	5,119
	5,119
	0
	5,116
	5,116
	2
	4,138
	2
	4,142

	TOTAL*
	2,570
	14,579
	17,150
	2,851
	16,062
	18,912
	2,985
	15,372
	18,357
	3,209
	14,212
	1,069
	18,491


* Les nombres sont montrés en milliers de dollars (000 $) (sauf pour les ETP)

Il est à noter qu’environ les deux tiers du budget pour les services de glaces comportent le financement des RNVC, qui représente principalement des frais pour les services à la GCC. Bien que le partenariat avec la GCC entraîne beaucoup d’avantages, cette dépendance présente un risque continu pour la SA des STM, puisque sa capacité d’exécuter les services mandatés dépend grandement de ce financement continu. En outre, il pose un plus grand défi pour la planification des dépenses à long terme, puisque la gestion du programme de la SA doit faire preuve de flexibilité pour s’adapter aux changements possibles dans les niveaux de financement causés par les variations budgétaires de la GCC. De plus, la SA des STM, et particulièrement l’élément de la météo maritime, dépend de la météo, des observations, prévisions et SA d’avertissements du SMC (élément de l’AAP 2.1.1), puisque le travail effectué par les météorologues et autres spécialistes du SMC pour soutenir les services au transport maritime prend appui sur les services « essentiels » fournis en vertu de cette SA. La SA des STM ne pourrait pas exécuter son travail avec les ressources actuelles sans avoir recours au travail effectué par cette autre SA.

Il est aussi à noter que, même si les ETP ont augmenté modérément en 2010‑2011 avec l’introduction du nouvel élément des METAREAs au programme (4 ETP supplémentaires, représentant une augmentation de moins de 3 %), cela n’a pas fait augmenter le budget global pour l’élément de l’AAP. Les dépenses pour les éléments de recherche sur les glaces, d’avertissements sur les glaces et d’information sur les prévisions ont plutôt diminué d’un montant essentiellement équivalent à celui du financement maintenant identifié pour l’initiative des METAREAs. Comme cette initiative est au début de sa mise en œuvre, il est trop tôt pour évaluer son incidence sur l’atteinte de résultats.

Tel que le démontre les montants du tableau 11, et qu’illustre le tableau 12, la SA a connu une augmentation des dépenses d’environ 10 % entre les exercices financiers de 2007‑2008 et de 2008‑2009, pour l’élément maritime et l’élément des glaces de la SA. Pour les deux autres années de la période d’étude, les dépenses pour la SA sont demeurées relativement stables d’une année à l’autre, même s’il y a eu une légère fluctuation entre les deux éléments.

Tableau 12 : Changements dans les dépenses d’une année à l’autre
	
	2008‑2009 c. 2007‑2008
	2009‑2010 c. 2008‑2009
	2010‑2011 c. 2009‑2010

	
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces
	Total
	Maritime
	Glaces**
	Total

	Changements dans les dépenses d’une année à l’autre
	11 %
	10 %
	10 %
	5 %
	‑4 %
	‑3 %
	8 %
	‑1 %
	1 %


 **Inclut la recherche sur les glaces, les avertissements sur les glaces, les prévisions et l’information et les METAREAs

Le tableau 13 indique la distribution des ressources en pourcentage pour les trois directions qui reçoivent des ressources financières en vertu de la SA des STM. Il y a eu peu de changements dans la distribution des ressources financières depuis 2007‑2008, que ce soit au niveau des éléments du programme ou au niveau des trois directions. Il n’y avait pas de commentaire de la part des principaux intervenants suggérant que la distribution allait changer, à part des préoccupations concernant la perte de soutien d’un des partenaires clés, c.‑à‑d., la GCC. Le faible degré de variation sur quatre ans suggère qu’il ne semble pas y avoir de besoin d’ajuster l’approche opérationnelle globale de la SA des STM.
Tableau 13 : Distribution des ressources en pourcentage au cours des quatre derniers exercices financiers

	 
	 
	2007-08
	 
	2008-08
	 
	2009-10
	 
	2010-11

	 
	SMC
	DGST
	DGDPI
	SMC
	DGST
	DGDPI
	SMC
	DGST
	DGDPI
	SMC
	DGST
	DGDPI

	Glaces
	15%
	0%
	0%
	15%
	0%
	0%
	16%
	0%
	0%
	17%
	0%
	0%

	de mer
	69%
	1%
	15%
	69%
	1%
	16%
	68%
	1%
	15%
	66%
	1%
	16%

	% des totaux annuels
	84%
	1%
	15%
	84%
	1%
	16%
	84%
	1%
	15%
	84%
	1%
	16%


Gouvernance et établissement des priorités
Bien que généralement positives, il y avait plusieurs réponses quant au degré jusqu’où les mécanismes de gouvernance et d’établissement des priorités de la SA des STM soutenaient la gestion efficace des ressources. Depuis juin 2010, le principal mécanisme de gouvernance pour la SA est le conseil de gestion du Programme maritime et des glaces. Environ un quart des principaux intervenants étaient positifs dans leur évaluation de la structure de gouvernance et d’établissement des priorités de la SA des STM, notant que le nouveau conseil a été efficace dans l’établissement de priorités, telles que les approches pour émettre les prévisions et les veilles maritimes. Le reste des principaux intervenants ont indiqué que la nouveauté du conseil limitait à quel point ils voulaient commenter son fonctionnement ou étaient en mesure de le faire, bien qu’il y ait eu un sentiment général d’optimisme que la nouvelle structure du conseil serait efficace dans la gestion des programmes et services de la SA des STM.

On a également demandé aux principaux intervenants de commenter à quel point les deux éléments (météo et glaces) de la SA des STM pouvaient partager des ressources et de l’expertise afin de minimiser les coûts et d’augmenter l’efficacité. Il a été noté en général que la formation requise pour un météorologue est considérablement différente de celle d’un glaciologue et, qu’à part de loger les deux fonctions au même endroit, d’autres économies, comme le partage et le transfert de personnel d’un secteur à l’autre, ne seraient pas pratique.

Plusieurs des principaux intervenants ont toutefois noté qu’il y a un certain dédoublement en termes d’analyse de la météo quand il s’agit de prévisions des vents. Les glaciologues utilisent la vitesse des vents pour faire le suivi de la direction de l'écoulement glaciaire et, comme le SCG utilise la télédétection pour faire le suivi des glaces et du vent, il existe des occasions pour les deux éléments météorologiques et des glaces d’échanger ces données. D’autres ont aussi noté qu’il pourrait y avoir davantage d’intégration puisque des raisons naturelles existent à l’effet que l’information sur les glaces et maritime devrait être plus entrelacée (par exemple, les glaces changent les impacts sur les rivages et les ondes de tempêtes). En outre, les utilisateurs finaux ne séparent pas les deux fonctions; or, des occasions de coordination supplémentaire de diffusion de l’information, des avertissements, des sites Web, de modelage et de cartographie électronique existent peut‑être.

Il a toutefois été noté qu’il y a des exceptions et que l’initiative des METAREAs contribuera à réaliser des économies en ce qui concerne la manière dont les éléments des prévisions maritimes et des glaces travaillent ensemble et pour trouver des occasions de travailler avec la collectivité de la DGST d’EC en vue de développer d’autres services uniques aux collectivités du Nord. Néanmoins, étant donné la mise en œuvre récente de cette initiative, il n’était pas possible de discuter d’exemples sur la façon dont l’initiative a produit ces économies.
Clarté des rôles et des responsabilités
La clarté des rôles et responsabilités parmi les intervenants du gouvernement fédéral qui participent à la prestation de services au transport maritime, a été évaluée. Les principaux intervenants ont généralement indiqué qu’il y avait une articulation claire des rôles et responsabilités. Plusieurs répondants ont toutefois noté qu’il y a place à l’amélioration dans ce domaine, particulièrement le besoin de clarté concernant la formalité des responsabilités et coûts partagés entre EC et ses collaborateurs. Le programme des glaces du gouvernement fédéral est exécuté par l’entremise d’un PE entre EC (particulièrement le SMC) et le MPO (particulièrement la GCC),
 ce qui aide généralement à définir les rôles. Les répondants d’EC et du MPO ont noté que la relation du SCG avec la GCC fonctionne généralement très bien : les deux parties comprennent ce qu’elles ont à livrer grâce au PE existant de cinq ans entre les deux parties.

Toutefois, des principaux intervenants ont noté qu’il y avait encore trop d’arrangements consensuels en place entre les STM et ses collaborateurs et elles ont identifié un manque de clarté dans certains secteurs, particulièrement pour l’élément de météo maritime où la définition des rôles et des relations est beaucoup plus officieuse. Les secteurs les plus fréquemment identifiés comme ayant besoin de plus de clarté concernaient les responsabilités du déploiement et de l’entretien des bouées météorologiques et les avertissements d’ondes de tempête : 

· Déploiement et entretien des bouées – Des principaux intervenants ont noté que la GCC a parlé de donner la responsabilité du déploiement des bouées météorologiques à EC. Les principaux intervenants d’EC et du MPO ont utilisé le terme « entente sur une poignée de main » pour définir la relation actuelle entre les deux ministères concernant le déplacement des bouées. Bien que cette relation ait été efficace dans le passé, si les ressources deviennent de plus en plus utilisées au maximum, cette entente officieuse ne sera peut‑être plus pratique et EC pourrait faire face à des frais supplémentaires imprévus pour fournir les services des STM. Actuellement, il n’y a pas de PE national pour l’entretien des bouées, bien qu’il en existe un pour la région du Pacifique et du Yukon, qui, selon les principaux intervenants, a d’abord été élaboré en raison de relations existantes au niveau administratif. Dans le même ordre d’idées, les principaux intervenants ont noté qu’il existe une certaine confusion quant à savoir qui est responsable de la base de données d’information sur les bouées à des fins de tenue de dossiers et d’analyse historique.
· Onde de tempête – La questions des avertissements d’ondes de tempête vient du fait que l’exécution de cette capacité n’est pas uniforme dans toutes les régions et n’est pas clairement définie. Actuellement, EC fournit les données
 accessibles au public et les avertissements à la côte est et aux Grands Lacs, alors que le MPO fournit l’information à la côte ouest et au Québec. Une différence essentielle que les principaux intervenants ont remarquée par rapport à cette responsabilité est que le SMC est un organisme opérationnel qui maintient du personnel opérationnel 24 heures sur 24, sept jours par semaine, alors que les activités du MPO tendent à être exécutées par des scientifiques uniquement pendant les heures normales de bureau.

Un autre secteur où la clarté pourrait être améliorée, pour s’assurer que les coûts du programme sont minimisés, est celui des plans d’urgence pour les situations d’urgence (par exemple, les déversements d’hydrocarbures); ces plans ne sont pas aussi clairs que bien des gens (y compris les intervenants externes) voudraient qu’ils le soient. Étant donné les coûts potentiels associés au manque de clarté concernant les urgences, il y a eu des demandes à l’effet d’exposer clairement les rôles de tous les joueurs clés (p. ex., EC, MPO, TC et MDN) quand un incident se produits en eaux canadiennes. On a aussi identifié le besoin de plus de clarté concernant les responsabilités dans l’Arctique, surtout parce que les coûts associés au travail dans le Nord sont plus élevés que ceux du travail effectués dans le sud du Canada. Un exemple souligné était le besoin de trouver les solutions les plus rentables pour déployer des bouées météorologiques et maintenir un niveau de vérification minimum par les observations, bien qu’encore une fois, il a été indiqué que l’initiative des METAREAs aborderait probablement ce problème.

4.2.4  Démonstration d’efficience
	Enjeu à évaluer : Rendement 
	Indicateur(s)
	Méthodes
	Cote

	7.   Le Programme des Services au transport maritime entreprend‑il des activités et livre‑t‑il des produits de la manière la plus efficientepossible?

· Comment pourrait‑on améliorer l’efficience  des produits du programme?

· Existe‑il d’autres moyens plus  efficients d’exécuter le programme?
	· Opinions à savoir si l’on obtient une bonne valeur des fonds publics utilisés

· Opinions sur la manière d’améliorer l’efficience  des activités de programme

· Opinions pour savoir s’il existe d’autres moyens plus efficients d’exécuter les activités et les extrants du programme


	· Examen des documents

· Analyse financière

· Analyse documentaire/comparaison internationale

· Entrevues avec des principaux intervenants
	Atteint


En règle générale, les preuves suggèrent que le programme exécute ses services de manière appropriée et efficiente et qu’il prend des mesures pour améliorer son efficience. Il pourrait y avoir d’autres occasions d’économies associées à de nouvelles technologies de diffusion, bien qu’elles doivent être gérées prudemment afin que les marins qui dépendent des anciennes technologies continuent de recevoir l’information dont ils ont besoin pour une exploitation efficiente et en toute sécurité.
Vues d’ensemble sur l’efficience des produits et services de la SA des STM
En général, les principaux intervenants ont exprimé une opinion positive concernant l’efficacité de la SA des STM et elles ont noté plusieurs exemples : 

· La majorité des principaux intervenants, dont les représentants et les utilisateurs finaux du programme, ont exprimé leur opinion sur la valeur des produits et services de la SA des STM concernant l’utilisation des fonds publics en notant que la qualité et la production des prévisions et des avertissements sont élevées et qu’ils sont fournis dans un format et un langage que la collectivité maritime comprend bien, et que la prestation de services est appropriée et efficace en fonction des ressources disponibles et du besoin d’offrir les services 24 heures sur 24, sept jours semaine. Ces constatations vont dans le même sens que celles d’une évaluation récente qui indiquait que le service de prévisions météorologiques d’EC était généralement perçu comme un organisme qui fournit des produits et de l’information de haute qualité.

· Les principaux intervenants d’EC et de la GCC ont noté que le SCG reçoit un financement décroissant de la GCC pour maintenir le même niveau de service (bien que le financement ait été stable pour la période de quatre ans de l’évaluation, il y a eu une diminution d’environ 7 millions de dollars depuis le PE en 1995). Les preuves provenant des entrevues avec les principaux intervenants et l’examen des documents suggèrent que la raison principale du maintien du niveau de service du SCG malgré les coupures budgétaires provient des économies associées à l’augmentation de l’utilisation de la technologie radar et de télédétection et la diminution de l’utilisation des aéronefs d’observation à voilure fixe.

· Deux principaux intervenants ont également noté que la collaboration internationale a été efficace, particulièrement dans la région des Grands Lacs, mais qu’on pourrait en faire davantage avec les États‑Unis pour élaborer des produits et mécanismes de diffusion communs. Aucun intervenant international n’a été interviewé pour cette évaluation, même si un haut fonctionnaire du gouvernement fédéral américain a été interviewé récemment lors d’une évaluation connexe,
 qui commentait l’amélioration sensationnelle des produits d’observation des glaces du SCG, principalement parce qu’ils ont de bien meilleures sources d’information maintenant qu’ils utilisent la technologie radar et de télédétection qui a révolutionné tout le domaine. En outre, ce haut fonctionnaire a noté que le Canada et ses homologues américains ont solidifié leurs relations et que les organismes entreprennent des projets de collaboration et qu’ils élargissent leurs activités conjointes.

· On a noté que les systèmes de diffusion fonctionnaient relativement bien étant donné la variété des outils de diffusion offerts. Deux principaux intervenants ont exprimé l’opinion que les méthodes de diffusion pour les prévisions maritimes répondaient mieux aux besoins de ce groupe d’utilisateurs ciblés que les méthodes de diffusion disponibles pour le grand public.

· Des consultations avec d’autres organismes gouvernementaux (p. ex., le Conseil consultatif maritime canadien) et la communication aux expositions ont été une approche efficace, à peu de frais, pour améliorer la portée des produits et services de la SA des STM et pour donner l’occasion au personnel de prendre part à la collectivité maritime.

Des principaux intervenants ont aussi identifié plusieurs secteurs qui peuvent potentiellement améliorer l’efficacité : 

· Le besoin d’une vaste gamme de systèmes de diffusion a été signalé le plus fréquemment. Il a été noté que la SA des STM doit livrer son information en utilisant plusieurs systèmes pour répondre aux divers besoins et capacités technologiques de ses utilisateurs finaux. Par exemple, la radio est encore considérée comme une source clé de diffusion pour les marins bien au‑delà du port, bien qu’il y ait des limites en raison des coûts et de la portée. Par contre, le site Web Météo était la source la plus grandement utilisée d’information météorologique maritime parmi les utilisateurs externes sondés et plusieurs représentants de programme croyaient qu’il existait des occasions d’explorer d’autres capacités technologiques avancées comme celles de mobiliser les téléphones cellulaires. Même si aucune solution n’a été fournie, beaucoup de répondants croyaient que des améliorations au système de diffusion perfectionneraient l’efficacité des services de la SA des STM, en mobilisant de nouvelles technologies.

· Les principaux intervenants ont aussi mentionné le sujet des partenariats publics‑privés. Un nombre croissant de firmes obtiennent des données accessibles au public de sources d’EC pour produire de l’information de prévisions très spécifique et/ou localisée pour une clientèle particulière, comme fournir de l’information sur les limites de sécurité de la lisière de la glace à des collectivités éloignées du Nord (l’équipe d’évaluation a trouvé six exemples de telles organisations et a parlé aux représentants de deux groupes du genre). Les représentants d’EC et de l’industrie ont commenté lors d’entrevues sans orientation précise que la présentation d’information spécialisée pousserait les ressources existantes d’EC trop loin et que l’industrie privée était en meilleure position pour répondre aux demandes d’une clientèle spécifique. Même si un principal intervenant  a suggéré qu’EC pourrait aussi générer des recettes en chargeant des honoraires à l'acte pour fournir de l’information localisée semblable, la majorité des répondants qui ont commenté ce sujet suggéraient que l’approche actuelle, selon laquelle EC gère le réseau général de données nationales et que des fournisseurs privés utilisent ces données pour aborder des besoins spécialisés sur le marché, semble être efficace et plus conforme aux politiques sur la transparence du gouvernement au Canada et aux États‑Unis.

· Cinq principaux intervenants ont indiqué que la SA des STM doit trouver des approches pour améliorer les réseaux de vérification et d’observation car les données sont peu nombreuses, particulièrement dans le Nord.

Les principaux intervenants ont toutefois offert d’autres approches pour améliorer l’efficacité et maximiser l’utilisation des ressources actuelles. La majorité des autres solutions était basée sur l’expansion ou la meilleure utilisation de la technologie, ce qui n’est peut‑être pas surprenant étant donné les économies et l’efficience améliorée pour les services de la SA des STM basées sur l’augmentation de l’utilisation d’innovations technologiques comme les données satellitaires.

Environ un quart des principaux intervenants ont indiqué que la SA des STM devrait explorer une meilleure utilisation de la technologie de diffusion, telle que les applications pour les téléphones intelligents ou les alertes par messages textes aux cellulaires. Bien qu’il y aura des défis techniques pour utiliser les produits de diffusion améliorés, les principaux intervenants ont indiqué qu’il existe un besoin d’examiner la disponibilité et la faisabilité de l’utilisation de nouvelles technologies et que les deux éléments de la SA des STM doivent mieux tirer profit des avancées et innovations technologiques. Cependant, comme il a été susmentionné, étant donné la vaste gamme d’utilisateurs finaux, de nombreux marins utilisent encore des sources de technologie plus anciennes et y sont fidèles, rendant difficile et potentiellement dangereux le remplacement d’un outil de diffusion par un autre pour la SA des STM.

Comparaison des coûts

À titre de source finale de preuve concernant l’efficience  des produits et services de la SA des STM, l’équipe d’évaluation a examiné une étude comparative externe des organismes de service météorologique dans sept pays, dont notre SMC. Même si l’étude n’aborde pas spécifiquement l’information maritime et des glaces, elle présente une comparaison des coûts internationaux pour l’offre de services météorologiques parmi les organismes illustrés à la figure 3.
 La figure montre les dépenses relatives, non seulement en termes de coût par habitant, mais aussi de coût par kilomètre carré.

Figure 3 : Dépenses relatives en services météorologiques
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Les États‑Unis et la Finlande présentent un intérêt particulier pour l’évaluation des STM puisque les organisations de service météorologique de ces pays ont également des services de glaces. En ce qui concerna la Finlande, son Finnish​ Meteorological Institute (FMI) a connu des hausses budgétaires de 2007 à 2009, principalement en raison d'augmentations du financement externe et de recettes publiques supplémentaires pour augmenter les services au secteur maritime et la recherche pour l’intérêt public. Le FMI offre plusieurs des mêmes services au transport maritime que le SMC d'EC, dont la fourniture de modèles prévisionnels à sa garde côtière, parmi d’autres clients.
 De plus, le site Web du FMI contient de l’information sur la météo maritime et la mer Baltique, dont les prévisions météorologiques pour le transport maritime, le niveau de la mer, l’état des glaces, les prévisions des vagues et les prévisions de température de la mer.

La figure 3 indique que le montant que dépense le Canada par habitant est environ le double de celui des États‑Unis et presque la moitié de celui de la Finlande. En termes de dépenses au kilomètre carré, le Canada dépense moins que les États‑Unis et la Finlande.

5.0
CONCLUSIONS

Pertinence
De multiples sources ont indiqué qu’il existe un besoin continu pour les activités et les produits relatifs à l’information sur les glaces et la météo maritime, car ces activités aident les Canadiens à réduire les risques posés par les conditions climatiques instables.

Les conclusions des multiples sources indiquent que la SA des STM concorde avec les mandats législatifs des ministères participants et avec les responsabilités attribuées par l’entremise d’ententes et d’autres mécanismes de collaboration. En outre, les faits montrent que le SMC a l’obligation, en vertu de diverses lois et ententes, de fournir les services de la SA des STM, y compris dans le contexte du développement continu du Nord.

Dans la majorité des cas, les faits montraient que les services de la SA des STM venaient compléter les services d’autres ministères. Cependant, EC et les représentants de ministères collaborateurs ont exprimé leurs préoccupations sur le manque de clarté quant à savoir qui est responsable lorsqu’un problème ou une question touche des secteurs de responsabilité partagée. Il existe aussi une préoccupation supplémentaire concernant la capacité du Ministère d’assumer ses responsabilités, étant donné que ces services dépendent de partenaires ou de collaborateurs clés.

De plus, la SA des STM cadre avec les priorités du gouvernement fédéral et soutient ces priorités en matière de santé et de sécurité, concernant l’économie, l’infrastructure et la souveraineté, ainsi que les résultats et priorités stratégiques ministériels qui s’assurent que les Canadiens sont outillés pour prendre des décisions éclairées concernant les conditions changeantes de la température, de l’eau et du climat.

Des principaux intervenants ont noté qu’un domaine d’intérêt grandissant pour le gouvernement fédéral, et pour lequel le SMC fournira probablement davantage de services météorologiques maritimes et de glaces, est le développement du Nord. Le SMC a été outillé pour entreprendre de nouvelles approches afin de fournir des services aux collectivités et industries de l’Arctique en vertu d’une initiative nouvellement établie sur les METAREAs qui est financée par cette SA. Toutefois, comme cette initiative venait de commencer au début de l'évaluation, elle n'a pas été incluse dans l'analyse et sera évaluée par EC à une date ultérieure.

Rendement

L’évaluation a révélé un solide engagement envers la mesure du rendement, soutenu par le système de gestion de la qualité ISO 9001 du SMC. Une collecte de données considérable est en cours et la direction du programme semble reconnaître la valeur de la mesure du rendement.

Bien que les activités qui comprennent les STM existent au sein du SMC depuis ses débuts il y a 140 ans, le regroupement de la présentation d’information météorologique maritime et sur les glaces en un seul élément de l’AAP, connu sous le nom de STM, n’a été présenté que très récemment avec l’AAP 2010‑2011. C’est pourquoi il n’existe pas encore de stratégie de mesure du rendement qui présente un modèle logique pour l'élément de l'AAP et de CMR cohérent pour tout l'élément, bien que des efforts soient faits dans ce domaine.

Néanmoins, l’évaluation a révélé que la SA des STM a été en mesure de fournir des données et des cibles concernant des extrants clés qui ont été identifiés pour l’évaluation, comme la présentation d’avertissements de météo maritime et de prévisions et graphiques des glaces, et que, en outre, son rendement atteint ou atteint presque la vaste majorité de ces cibles. En ce qui concerne la disponibilité des mesures de rendement liées aux résultats, des données étaient également disponibles pour les résultats identifiés pour l’évaluation, même si les données de base qui pourraient soutenir une compréhension de la manière dont le rendement a changé au fil du temps étaient limitées.

L’évaluation a révélé un solide rendement en termes de résultats concernant l’utilité et la facilité de compréhension des produits relatifs à l’information sur la météo et les glaces. Beaucoup de marins accèdent à l’information sur la météo maritime et sur les glaces fournie par EC et l’utilisent et sont en général très satisfaits des produits et services. L’information sur la météo maritime et sur les glaces est transmise aux marins à l’aide d’une vaste gamme de méthodes. Bien que le site Web de la Météo d’EC soit identifié comme la source la plus fréquemment utilisée d’information sur la météo maritime, il a été révélé que la plupart des marins se fiaient à plus d’une source ou d’une technologie pour leurs besoins d'information, et en outre, que les utilisateurs d’information maritime sont un groupe diversifié qui inclut ceux qui reçoivent l’information de la même manière qu’ils le faisaient depuis bien des années, ainsi que ceux qui voudraient voir d’autres améliorations qui optimisent les capacités technologiques avancées. Du point de vue de l’efficience, cela représente un défi pour EC, comme il devient très difficile de réaliser des économies pour financer les nouveaux avancements en retirant des produits historiques.

La SA des STM fonctionne avec un budget d’environ 18,5 millions de dollars par année et les dépenses concernant ces activités ont été relativement stables au cours des quatre dernières années de la période d’étude. Les STM d’EC ne sont pas, toutefois, une fonction autonome, mais ils peuvent plutôt donner des résultats en comptant sur la capacité sous‑jacente plus vaste du SMC pour les services météorologiques et environnementaux ainsi que sur ses relations importantes avec ses partenaires clés, la GCC et de nombreux autres collaborateurs et intervenants, dont TC, l’ASC, l'OMM et le National Ice Center américain, entre autres. Ces relations, ainsi que la coopération et la collaboration dont le Ministère fait preuve dans ce domaine, soutiennent la capacité d’EC de fournir des services au transport maritime de manière rentable. La relation avec la GCC semble, en grande partie, solide bien qu’il y ait des domaines où les rôles et responsabilités pourraient être clarifiés. Plus particulièrement, les rôles concernant l’entretien des bouées météorologiques et la présentation d’avertissements d’ondes de tempête ont été identifiés comme des domaines à clarifier. De plus, aborder les domaines ambigus permettra aussi de s’assurer de minimiser le risque inhérent associé au fait de compter sur une autre partie.

6.0
RECOMMANDATIONS

Les recommandations suivantes sont fondées sur les constatations et conclusions de l’évaluation. Elles s’adressent au SMA‑SMC, compte tenu de la responsabilité du SMA à l’égard de la gestion générale des activités des STM.

Recommandation nº 1

Lors de cette évaluation, l’équipe d’évaluation a pu compter sur une variété de données de rendement provenant de la version préliminaire du CMR de 2010‑2011 de la SA des STM pour élaborer une évaluation préliminaire de divers aspects de son rendement. En travaillant avec ces données, l'équipe d'évaluation a élaboré un ensemble d’extrants et de résultats pour soutenir une évaluation préliminaire du rendement. Comme il a été noté dans le rapport, certaines préoccupations ont été exprimées par la direction des STM au début de l'évaluation qui croyait que les extrants et résultats utilisés pour l’évaluation ne cadraient peut‑être pas avec les services et les activités des STM et que la direction ne pourrait peut‑être pas recueillir les données requises. C’est remarquable que le programme ait été en mesure de produire des données pour l’ensemble de ces extrants et résultats, et cela représente une étape importante vers l'établissement de rapports continus sur le rendement. De plus, il est clair que la SA reconnaît l’importance de mesures de rendement officialisées par l’entremise de l’élaboration continue du CMR de la SA des STM. Toutefois, plusieurs lacunes en termes d’établissement de rapports de rendement demeurent, dont le manque d’un ensemble d’indicateurs de rendement validés de manière plus approfondie pour l'ensemble des extrants et résultats attendus et une stratégie d'établissement de rapports qui intègre ces sources de données dans un outil commun d'établissement de rapports. À l’aide des faits présentés dans ce rapport comme base pour l’établissement de rapports de rendement, il est donc recommandé que le SMA du SMC continue d’élaborer le CMR, dont un modèle logique, des extrants et résultats attendus pour le programme et une stratégie pour recueillir cette information et établir des rapports la concernant. Il faudrait porter une attention particulière aux exigences en matière d’établissement de rapports de rendement des organismes tels que la GCC.
Recommandation nº 2

Les services offerts par les STM sont mandatés par une gamme d’obligations établies dans des lois et des ententes internationales et nationales. En outre, ces lois et ces ententes relient les STM à une variété d’organismes collaborateurs fédéraux et internationaux et ont clairement officialisé plusieurs domaines clés de la prestation de services des STM (comme le déploiement de glaciologues à bord des navires de la GCC). Bien que les obligations établissent clairement le besoin pour les STM de fournir des services météorologiques maritimes et des glaces, il existe néanmoins certains risques potentiels pour les STM si des changements survenaient quant au niveau ou au type de service fourni, ou quant aux engagements en termes de ressources financières et humaines par des ministères collaborateurs clés. Lors de cette évaluation, une préoccupation particulière a été exprimée concernant la clarification de la relation avec le MPO/la GCC dans des domaines comme la maintenance et l'entretien des bouées et la présentation d'avertissements d’ondes de tempête dans diverses régions. Il est donc recommandé que le SMA du SMC élabore une stratégie pour identifier et aborder les risques posés à la SA des STM à cause de tout domaine d'incertitude dans ses relations avec les ministères collaborateurs. Comme point de départ, cette stratégie devrait inclure une approche pour officialiser la relation avec le MPO/la GCC concernant l’entretien des bouées météorologiques et la présentation d’avertissements d’ondes de tempête.
Recommandation nº 3

Il a été fréquemment noté que la SA des STM doit utiliser une gamme de plus en plus vaste de technologies de communications pour diffuser l’information météorologique à tous les utilisateurs potentiels et que la direction du programme est limitée quant au nombre de médias qu’elle peut réduire ou éliminer puisque cela pourrait entraîner des risques pour la sécurité des utilisateurs finaux qui comptent sur ces formes particulières de médias. Étant donné la croissance des méthodes potentielles de diffusion disponibles par rapport aux ressources actuelles, il est donc recommandé que le SMA du SMC établisse une stratégie pour gérer l'évolution des stratégies de diffusion pour l’information météorologique maritime et sur les glaces, et qu’il examine les conséquences de la réduction ou du retrait de certains mécanismes de diffusion actuellement utilisés. Cette stratégie devrait être fondée, autant que possible, sur les besoins documentés des clients maritimes des STM et devrait inclure des estimations de coût pour chaque nouvelle approche proposée. Il est recommandé d’établir un processus qui permettra de s’assurer que la stratégie est évaluée et révisée régulièrement.
7.0
RÉPONSES DE LA DIRECTION

Recommandation nº 1

À l’aide des faits présentés dans ce rapport comme base pour l’établissement de rapports de rendement, il est recommandé que le SMA du SMC continue d’élaborer le CMR, dont un modèle logique, des extrants et résultats attendus pour le programme et une stratégie pour recueillir cette information et établir des rapports la concernant. Il faudrait porter une attention particulière aux exigences en matière d’établissement de rapports de rendement des organismes tels que la GCC.
	Attestation d’accord ou de désaccord avec la recommandation

	Le SMC est d’accord avec cette recommandation. 

	Action de la direction

	Le SMC a déjà un CMR en place pour le programme des STM (sous‑activité 2.2.2 de l’AAP) et met à jour les extrants et les résultats du programme ainsi que les stratégies pour recueillir cette information et pour établir des rapports pour cette dernière depuis plusieurs années. Les mises à jour des extrants et des résultats attendus pour le cycle de rapports de 2012‑2013 sont en attende de l’approbation de la direction d’EC et sont soumises au Secrétariat du Conseil du Trésor au cours de l’été 2011.

Dans le cadre de l'élaboration d'une stratégie de rendement pour les services maritimes METAREAs (une nouvelle initiative qui relève du programme des STM), un modèle logique et un CMR ont été élaborés au cours de 2010‑2011. Par l'entremise de cet exercice pour les METAREAs, il existe de l’information transférable qui sera utilisée dans l’élaboration d’une modèle logique pour le programme des STM. Le SMC s’engage à livrer un modèle logique et à mettre à jour sa stratégie de mesure du rendement d’ici à mars 2013, au terme d’une consultation suffisante auprès de ses clients et partenaires.

Dans l’EPSIG initiale entre le Service canadien des glaces du SMC et la GCC, un modèle logique et des mesures de rendement ont été élaborés. Établir des rapports pour toutes les mesures devenait un défi pour les deux organismes et donc, dans l’EPSIG renégociée, le nombre et le type de mesures de rendement ont été réduits et concentrés de manière importante dans le but de les raffiner dans l'année à venir.

Des réunions avant et après la saison avec la GCC et les clients entraînent des demandes pour de nouveaux produits et des réductions et/ou changements à d’autres produits. Ces demandes sont habituellement notées dans le compte rendu de ces réunions et des mesures sont prises par une ou l’autre des parties.



	Échéancier 
	Livrable(s) 
	Partie responsable

	Mars 2012
	Modèle logique terminé pour le programme des STM
	DG, SPME

	Mars 2013
	Mise à jour des extrants, résultats et collecte de données de rendement et stratégie d’établissement de rapports du CMR terminée
	DG, Politique de l'entreprise (ou DG, SPME)


Recommandation nº 2

Il est recommandé que le SMA du SMC élabore une stratégie pour identifier et aborder les risques posés à la SA des STM à cause de tout domaine d'incertitude dans ses relations avec les ministères collaborateurs. Comme point de départ, cette stratégie devrait inclure une approche pour officialiser la relation avec le MPO/la GCC concernant l’entretien des bouées météorologiques et la présentation d’avertissements d’ondes de tempête.

	Attestation d’accord ou de désaccord avec la recommandation

	Le SMC est d’accord avec cette recommandation. 

	Action de la direction

	Le SMC dispose des avantages et des synergies découlant de ses ententes collaboratives, mais reconnaît le risque posés par les incertitudes concernant ses relations avec certaines parties collaboratrices, dont d’autres ministères. Ce risque a été identifié dans le profil de gestion des risques des SME, bien que l’énonce des risques ne note pas spécifiquement les éléments des bouées météorologiques et des avertissements d’ondes de tempête associés à la relation avec le MPO/la GCC. Cette dimension du risque de collaboration sera reflétée davantage dans la prochaine mise à jour du profil de gestion des risques. Le conseil de gestion du Programme maritime et des glaces du SMC aura la tâche d'élaborer des stratégies pour analyser et diminuer ces risques et de présenter une stratégie à la haute direction du SMC avant la fin de 2011‑2012.

	Échéancier 
	Livrable(s) 
	Partie responsable

	Décembre 2011 
	Refléter les risques de collaboration du programme des STM dans le profil de gestion des risques des SME 2012‑2013
	DG, Politique de l’entreprise

	Mars 2012
	Document d’analyse et de stratégie traitant des risques de collaboration dans les STM présenté au comité de gestion du SMC
	DG, SPME


Recommandation nº 3

Il est recommandé que le SMA du SMC établisse une stratégie pour gérer l'évolution des stratégies de diffusion pour l’information météorologique maritime et sur les glaces, et qu’il examine les conséquences de la réduction ou du retrait de certains mécanismes de diffusion actuellement utilisés. Cette stratégie devrait être fondée, autant que possible, sur les besoins documentés des clients maritimes des STM et devrait inclure des estimations de coût pour chaque nouvelle approche proposée. Il est recommandé d’établir un processus qui permettra de s’assurer que la stratégie est évaluée et révisée régulièrement.

	Attestation d’accord ou de désaccord avec la recommandation

	Le SMC est d’accord avec cette recommandation. 

	Action de la direction

	Dans le monde de la diffusion de l’information, il existe un risque de courir après les nouvelles technologies (p. ex., les réseaux sociaux) sans comprendre pleinement les besoins des clients et l’efficacité des technologies pour répondre à ces besoins. Les stratégies de diffusion du SMC tiennent compte d’un certain nombre de facteurs, dont les besoins des clients, les occasions technologiques, les synergies parmi les secteurs de service, les occasions de partenariat (p. ex., la radio maritime de la GCC) et les réalités financières. Les besoins des marins ont eu une importante influence sur nos systèmes de diffusion – plus particulièrement sur la conception du réseau de Radiométéo, qui détient un auditoire considérable de marins. Nous reconnaissons que la collectivité maritime a des exigences particulières (p. ex., n’ayant pas toujours accès à des téléphones cellulaires et à Internet lorsqu’en mer), donc certaines solutions pour la diffusion de l’information météorologique au public sont inadéquates pour le programme maritime et des glaces.

Les stratégies pour la diffusion devraient être basées sur des stratégies de service plus vastes et le SMC est en train de documenter une nouvelle stratégie de service. Une fois approuvée, cette stratégie offrira une orientation concernant de nombreuses directions de service, dont des stratégies de diffusion. Entre‑temps, les experts en diffusion du SMC continuent de travailler avec l’industrie des télécommunications pour se tenir au courant des plus récentes avancées technologiques, alors que le personnel des relations avec les clients, dont celui qui dessert les clients du programme de STM, interagit avec des organismes clients pour déterminer comment leurs besoins d’information ou d’accès changent. Un exemple d’un résultat qui ressort de ces processus est la refonte et la reconfiguration du réseau de Radiométéo dans le Canada atlantique, qui est actuellement en cours. Ces changements permettront une programmation plus particulière aux régions à partir de chaque emplacement d'émetteur, réduisant ainsi le cycle du programme (dont la durée a fréquemment fait l’objet d’une plainte des marins).

Le SMC travaille avec notre principal collaborateur dans le programme des STM, le MPO/la GCC, pour explorer la possibilité d’adapter sa technologie vocale automatisée utilisée pour la Radiométéo afin de l'utiliser pour le système de radiodiffusion maritime de la GCC dans le but d’en améliorer l’efficience. Le SMC joue aussi un rôle actif dans le soutien des stratégies de navigation électronique qui sont dirigées par le MPO/la GCC, qui entraîneront de nouvelles solutions d’accès et d’affichage de l’information météorologique maritime qui sont compatibles avec les besoins et les attentes de l'industrie, tant sur le plan national qu’international. Ces solutions iront au‑delà des stratégies de diffusion et nécessiteront un réexamen de la nature et des formats de l’information météorologique maritime dans son ensemble. Pour y arriver, le SMC dirige un petit projet pour convertir les prévisions maritimes en format xml. Un tel format ouvre la porte à de nombreuses façons novatrices de diffuser l’information, non seulement par l’entremise du SMC, mais aussi par celle de tierces parties.



	Échéancier 
	Livrable(s) 
	Partie responsable

	Octobre 2011
	Nouvelle entente de service avec une société de télécommunications établie dans le Canada atlantique pour permettre la modernisation du réseau de Radiométéo de l’Atlantique
	DG, SPME

	Juillet 2012 
	La stratégie de service des SME est approuvée au niveau du SMA
	DG, SPME

	Mars 2013
	La version préliminaire de la stratégie de diffusion des SME est présentée à la table des dirigeants de la DG
	DG, SPME

	2011‑2015
	Le SMC contribue au développement de l’initiative de navigation électronique maritime du MPO/de la GCC.
	DG, SPME


Annexe 1 : Questions, indicateurs et méthodes

Questions d’évaluation, indicateurs et méthodes
	Question
	Indicateurs
	Méthodes

	1. Y a‑t‑il un besoin continu pour les Services au transport maritime? 
	· Faits/opinions concernant le besoin social/environnemental pour le programme


	· Examen des documents

· Analyse documentaire 

· Entrevues sans orientation précise



	2. Les Services au transport maritime cadrent‑ils avec les priorités du gouvernement fédéral?
	· Les objectifs du programme correspondent aux priorités récentes/actuelles du gouvernement fédéral
	· Examen des documents


	3. 
	· Les objectifs du programme cadrent bien avec les résultats stratégiques ministériels
	· Examen des documents 


	4. Le programme est‑il cohérent avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral et du Ministère? 
	· Le mandat du programme est aligné sur la compétence du gouvernement fédéral 
	· Examen des documents
· Entrevues avec des principaux intervenants

	5. 
	· Faits/opinions concernant la légitimité, la pertinence et la nécessité des rôles, responsabilités et responsabilisations ministériels à l'égard du transport maritime
	· Examen des documents
· Entrevues sans orientation précise

· Sondages auprès des intervenants/partenaires


	6. Des données de rendement appropriées sont‑elles recueillies, saisies et sauvegardées? Si oui, les renseignements recueillis servent‑ils à informer la direction et les décideurs?
	· Existence d’une stratégie de mesure du rendement efficace :

· Les indicateurs de rendement couvrent tous les résultats

· Les indicateurs de rendement sont liés aux résultats mesurés

· Preuves de collecte de données de rendement et d’activités d’établissement de rapports rigoureuses 
· Satisfaction des décideurs quant aux délais de collecte de données/transmission de rapports

· Preuves de base(s) de données bien remplie(s) 
	· Examen des documents
· Entrevues sans orientation précise
· Analyse des données de rendement


	Question
	Indicateurs
	Méthodes

	7. Dans quelle mesure les résultats attendus ont‑ils été atteints dans le cadre du programme? 
	· Faits/opinions concernant l'atteinte des extrants et résultats attendus
· Extrant : Pourcentage de graphiques et de prévisions sur l’état des glaces transmis à 30 minutes des délais prescrits
· Extrant: Pourcentage d'avertissements de coups de vent émis au moins 24 heures avant l’événement
· Extrant: Pourcentage d’avertissements sur l’état des glaces émis et vérifiés avant l’événement

· Extrant : Fréquence (pourcentage de fois) à laquelle des glaciologues formés sont fournis conformément aux ententes de partenariat
· Résultat : Preuve d’utilisation des produits et services d’information météorologique, océanographique et sur les glaces par les utilisateurs cibles
· Résultat : Opinions des intervenants du programme sur la précision, les délais, l’accessibilité/la convivialité et l’utilité (pour les utilisateurs cibles) des produits et services d’information météorologique maritime et sur les glaces
· Résultat : Satisfaction des utilisateurs finaux en termes de précision, de délais, d’accessibilité/de convivialité et d’utilité des produits et services d’information météorologique maritime et sur les glaces
· Résultat : Preuve d’un nombre réduit d’interventions d’urgence (par des groupes tactiques d'intervention et/ou la GCC) en raison de la météo maritime ou des glaces
· Résultat : Preuve de diminution des retards imprévus pour les transports maritimes commerciaux en raison de la météo maritime ou des glaces
	· Examen des documents
· Entrevues sans orientation précise

· Analyse des données de rendement

· Questionnaire pour les utilisateurs finaux



	
	· Faits/opinions concernant des facteurs en dehors du ressort direct du programme qui pourraient influencer ou ont influencé l’atteinte des résultats prévus 
	· Examen des documents
· Entrevues sans orientation précise
· Analyse des données de rendement

· Questionnaire pour les utilisateurs finaux


	Issue
	Indicators
	Methods

	8. Les Services au transport maritime atteignent‑ils leurs résultats prévus de la manière la plus économique?
	· Opinions à savoir si l’on obtient une bonne valeur des fonds publics utilisés
	· Entrevues sans orientation précise
· Questionnaire pour les utilisateurs finaux

	9. Le Programme des Services au transport maritime entreprend‑il des activités et livre‑t‑il des produits de la manière la plus efficiente possible?
· Comment pourrait‑on améliorer l’efficience des activités du programme?
· Existe‑il d’autres moyens plus efficients d’exécuter le programme? 
	· Faits/opinions à savoir si le coût de production des résultats du programme est aussi bas que possible
	· Examen des documents
· Analyse financière

· Comparaison internationale

· Entrevues sans orientation précise

· Questionnaire pour les utilisateurs finaux

	10. 
	· Opinions sur la manière d’améliorer l’efficience des activités de programme
	· Entrevues sans orientation précise

· Questionnaire pour les utilisateurs finaux

	11. 
	· Opinions pour savoir s’il existe d’autres moyens plus efficients d’exécuter les activités et les réalisations du programme
	· Entrevues sans orientation précise

· Questionnaire pour les utilisateurs finaux


Annexe 2 : Résumé des conclusions

	Question
d’évaluation


	Atteint
	Progrès effectué,

Attention

requise
	Peu de progrès;

Attention prioritaire requise
	Sans objet

	Pertinence : 

	1. Besoin continu des Services au transport maritime
	(
	
	
	

	2. Alignement des activités sur les priorités fédérales et les résultats stratégiques du Ministère
	(
	
	
	

	3. Cohérence avec les rôles et responsabilités du gouvernement fédéral et du Ministère
	(
	
	
	

	Rendement : 

	4. Collecte et utilisation de données de rendement pour informer la haute direction/les décideurs 
	
	(
	
	

	5. Atteinte des résultats attendus du programme
	(
	
	
	

	Économie et efficience :

	6. L’acquisition des ressources et la gestion du programme sont effectuées de manière rentable
	
	(
	
	

	7. Exécution efficiente du programme 
	(
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� Le Service canadien des glaces (SCG), une division du SMC, est responsable de l’exécution des activités d’information sur les glaces. Les services fournis par le SCG qui ont trait à la surveillance, la prévention et l’application de la loi concernant la pollution sont exclus du cadre de l’évaluation. Ces activités relèvent de l’élément 3.1.2.2 de l’AAP – Pollution marine.


� L’Architecture des activités de programmes (AAP) pour EC dresse le portrait des activités du Ministère sous forme d'une hiérarchie qui montre comment les éléments de base (p. ex., les sous�activités ou sous�sous�activités) contribuent en fin de compte aux résultats stratégiques ministériels. L’entité évaluée dans cette évaluation est la sous�activité  2.2.2, nommée Services au transport maritime.


� Par exemple, la norme nationale pour un coup de vent est considérée comme 34 nœuds à l’heure ou plus, bien qu’il puisse y avoir de légères différences d’interprétation d’une région à l’autre, à savoir quand le seuil de 34 nœuds est passé.


� ASC. 2007. «Constellation RADARSAT » www.asc�csa.gc.ca/eng/satellites/radarsat/default.asp


� EC. s.d. Programmes d’avertissements et de prévisions maritimes et sur les glaces d’Environnement Canada. Document interne.


� EC et MPO. 2005. Entente de partenariat sur les services d’information sur les glaces (EPSIG) entre le Programme de déglaçage de la Garde côtière canadienne et le ministère des Pêches et Océans et le Service canadien des glaces d'Environnement Canada.


� GCC. 2010. Niveaux de service, p. 16.


� EC et MPO. 2005. EPSIG.


� EC et NOAA. 2007. Amendement 1 au North American Ice Service : Annex 2, au protocole d’entente entre la National Oceanic and Atmospheric Administration américaine et le Service météorologique du Canada d’Environnement Canada sur la Collaboration en acquisition et utilisation de données environnementales.


� www.ec.gc.ca/glaces�ice/default.asp


� www.natice.noaa.gov


� www.uscg.mil/lantarea/iip


� North American Ice Service. 2009. Polaris Technology Collaboration Plan pour le NAIS Common Production System, version 1.2.


� EC et MPO. 2005. EPSIG.


� Les prévisions de vagues sont fournies pour l’est de la baie d'Hudson et la baie James. Les prévisions de vagues pour les eaux arctiques, le delta du Mackenzie et l’ouest de la baie d'Hudson seront disponibles en 2012.


� Données obtenues des brochures régionales d’information maritime et sur les glaces d’EC.


� Une matrice d’évaluation, incluant des questions d’évaluation, indicateurs et méthodes/sources, est incluse à l’Annexe A.


� EC, Direction générale de la vérification et de l’évaluation. Janvier 2011. Évaluation des activités de recherche et développement, de production et de surveillance à l’appui de la prévision météorologique.


� MPO. Avril 2011. Évaluation du programme de déglaçage.


� Les gestionnaires responsables faisant partie du conseil du Programme maritime et des glaces, au moment de la publication de ce rapport, entreprennent l’élaboration d’un modèle logique de programme, de mesures de rendement et d’une structure de gouvernance claire particulière à la SA des STM.


� EC et MPO. 2005. EPSIG.


� GCC. 2009. Rapport annuel de la flotte de la Garde côtière canadienne – 2007�2008, p. 12.


� Ces questions sont discutées en détail à la section 4.1.3.


� Nations unies. 1982. Convention des Nations Unies sur le droit de la mer. �HYPERLINK "http://www.un.org/Depts/los/convention_agreements/texts/unclos/unclos_e.pdf"�http://www.un.org/Depts/los/convention_agreements/texts/unclos/unclos_e.pdf� 


� OMI, 1974 et amendements ultérieurs. Convention pour la sauvegarde de la vie humaine en mer.  �HYPERLINK "http://www.imo.org/About/Conventions/ListOfConventions/Pages/International-Convention-for-the-Safety-of-Life-at-Sea-(SOLAS),-1974.aspx"�http://www.imo.org/About/Conventions/ListOfConventions/Pages/�International�Convention�for�the�Safety�of�Life�at�Sea�(SOLAS),�1974.aspx� 


� Articles 4 et 5 de la Loi sur le ministère de l’Environnement, tels que cités dans le document de consultation des SME du 28 août 2008.


� Document de consultation des SME du 28 août 2008.


� Comité sénatorial permanent des pêches et océans. 2009. Relever le défi dans l’Arctique : Rapport sur la Garde côtière canadienne, p. 21�27, 42�45.


� Gouvernement du Canada. 2010. Le discours du budget 2010 : Tracer la voie de la croissance et de l’emploi. � HYPERLINK "http://www.budget.gc.ca/2010/pdf/speech-eng.pdf" �http://www.budget.gc.ca/2010/pdf/speech�eng.pdf�


� Gouvernement du Canada. 2010. Discours du Trône. Livré le 3 mars 2010, archivé à �HYPERLINK "http://www.speech.gc.ca/grfx/docs/sft-ddt-2010_e.pdf"�http://www.speech.gc.ca/grfx/docs/sft�ddt�2010_e.pdf�. 


� Gouvernement du Canada. 2007. Discours du Trône. Livré le 26  anvier 2009, archivé à �HYPERLINK "http://www.sft-ddt.gc.ca/eng/media.asp?id=1384"�http://www.sft�ddt.gc.ca/eng/media.asp?id=1384�.


� Ministère des Finances du Canada. 4 mars 2010. Le discours du budget 2010 : Tracer la voie de la croissance et de l’emploi, pp. 106, 68, 111, 255, 231.


� Cadre de référence – CGPMG c. 20100608.


� Tel que noté précédemment, l’élément de l’AAP des STM est l’élément sur lequel on se concentre dans cette évaluation.


� EC. 2006. Stratégie de développement durable d’Environnement Canada 2007�2009, p. 4.


� Bureau du vérificateur général du Canada. 2008. Rapport de décembre 2008 du Commissaire à l'environnement et au développement durable, chapitre 2—La gestion des avertissements de temps violent —Environnement Canada.


� EC et MPO. 2005. EPSIG, p. 5.


� En 2008, EC a obtenu la certification pour sa fonction de services météorologiques et environnementaux en vertu d'ISO 9001 à la suite de la mise en œuvre de son SGQ.


� EC. 2010. 2010�2011 Cadre de mesure du rendement des Services météorologiques et environnementaux.


� EC et MPO. 2005. EPSIG.


EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juillet 2007 à août 2010.


� EC. 2008. Manuel du SGQ des Services météorologiques et environnementaux.


� EC. 2010. Service météorologique du Canada : Projet de vérification des prévisions maritimes – Charte de projet.


� Un CMR préliminaire était en cours d’élaboration lors de l’évaluation et a été partagé avec les membres de l’équipe d’évaluation d’EC.


� EC. 2010�2011. Cadre de mesure du rendement – Services météorologiques et environnementaux.


� Le CMR préliminaire 2010�2011 donnait les grandes lignes des extrants et résultats : pourcentage de graphiques et de prévisions sur l’état des glaces transmis à 30 minutes des délais prescrits; délai d’exécution de 24 heures ou plus pour les avertissements de coups de vent, dans 80 % des cas; et niveau de satisfaction des collectivités maritimes concernant l’information météorologique, sur les vagues et sur les glaces reçue par EC. D’autres extrants et résultats ont été élaborés à partir de descriptions d’éléments de l’AAP, d’entrevues d’orientation de l’évaluation et de consultations avec le Comité ministériel d'évaluation.


� EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juillet 2007 à août 2010.


� Ancienne formulation dans les rapports : « le nombre de journées de service livrées par rapport à celles demandées », qui est conforme à la formulation de l’EPSIG : « Nbre de journées de service livrées c. demandées (%) ».


� EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juillet 2007 à août 2010.


� EC. Rapport de rendement des avertissements publics et maritimes, janv.�mars 2010 et oct.�déc. 2009.


� Défini comme le nombre approprié d’avertissements sous forme de pourcentage du nombre total d’événements.


� Défini comme le pourcentage d’avertissements que sont inexacts.


� EC. Vérification des Maritimes et vérification de Terre�Neuve, 2007�2010.


� EC. 2004. Sondage national des services météorologiques maritimes. Rapport final.


� Les plaisanciers représentent une minorité de la population totale de marins et ne sont pas la cible principale du mandat des STM.


� MPO. 2009. Rapport de rendement du Programme de déglaçage : opérations d’hiver 2008�2009.


� EC. 2011. Statistiques du site Web Météo.


� Bureau de la sécurité des transports. 2011. « Statistiques maritimes » �HYPERLINK "http://www.tsb.gc.ca/eng/stats/marine/index.asp"�http://www.tsb.gc.ca/eng/stats/marine/index.asp�


� MPO. 2009. Rapport de rendement du Programme de déglaçage : opérations d’hiver 2008�2009.


� EC. 2004. Sondage national des services météorologiques maritimes. Rapport final.


� MPO. 2008. Examen des niveaux de service : Résumé des commentaires des clients. Rapport préliminaire.


� EC. 2010. Journée Maritimes Region Marine Day du Conseil consultatif maritime canadien.


� EC. 2011. Salon North Atlantic Fish & Workboat Show 2010, 26�27 novembre 2010.


� MPO. Avril 2011. Évaluation du Service de déglaçage.


� EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juillet 2007 à août 2010.


� EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juillet 2007 à août 2010.


� EC. 2004. Sondage national des services météorologiques maritimes. Rapport final.


� EC. Rapport de rendement des avertissements publics et maritimes, janv.�mars 2010 et oct.�déc. 2009.


� EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juillet 2007 à août 2010.


� EC. Rapports mensuels de mesure du rendement du SCG, juil. 2007 à août 2010.


� EC. 2010. Procès�verbal de la direction du Programme maritime et des glaces, 24 sept. 2010.


� EC. Rapport de rendement des avertissements publics et maritimes, janv.�mars 2010 et oct.�déc. 2009.


� EC. Rapport de rendement des avertissements publics et maritimes, janv.�mars 2010 et oct.�déc.  009.


� EC. 2004. Sondage national des services météorologiques maritimes. Rapport final.


� EC. 2011. Statistiques du site Web Météo.


� EC. 2004. Sondage national des services météorologiques maritimes. Rapport final.


� EC. 2010. Journée Maritimes Region Marine Day du Conseil consultatif maritime canadien.


� EC. 2010. Journée Maritimes Region Marine Day du Conseil consultatif maritime canadien.


� EC. 2011. Salon North Atlantic Fish & Workboat Show 2010, 26�27 novembre 2010.


� EC. 2011. Salon North Atlantic Fish & Workboat Show 2010, 26�27 novembre 2010.


80 Inclut un rapport où les données fournies provenaient de la Garde côtière des États�Unis.


� Tel que noté dans la description, de forts vents inattendus ont contribué au seul accident maritime dans lequel l’information météorologique a été jugée inexacte.


� MPO. 2009. Rapport de rendement du Programme de déglaçage : opérations d’hiver 2008�2009.


� Les montants sous la rubrique « Maritime » représentent tous les éléments qui s’appliquent aux prévisions et à l’information sur les avertissements de météo maritime dans le système de codage financier ministériel et les montants sous la rubrique « Glaces » représentent les valeurs pour la recherche et pour les avertissements, prévisions et information sur les glaces.


� Source : Direction de la gestion financière, EC. Mai 2011.


� EC et MPO. 2005. EPSIG.


� �HYPERLINK "http://www.ec.gc.ca/Hurricane/default.asp?lang=En&n=CA8D0C86-1"�http://www.ec.gc.ca/Hurricane/default.asp?lang=En&n=CA8D0C86�1�


� EC. 2011. Évaluation du soutien aux prévisions météorologiques.


� EC. 2011. Évaluation du soutien aux prévisions météorologiques.


� Kerry A., Wilkinson C., van Mossel J. 4 juin 2009.  Étude comparative des modèles d’activité du SMC. Rapport final. p. 21.


� ., p. 21. Remarque : les montants sont présentés en dollars américains.


� Ibid., p. 9.


� http://en.ilmatieteenlaitos.fi/marine�weather�and�baltic�sea





PAGE  
Environnement Canada




_1392699846

